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raude enne 
LE MOIS D'AOUT 1931 a battu 

tous les records du mauvais temps.-
Près de 200 m/m de pluie ont été 
enregistrés au Mont-Valérien, alors 
que le précédent record, qui remon-
tait à 1875, n'était que de 126 m/m. 
Enfin la durée d'insolation a été la 
plus courte, avec 99 heures de soleil. 
Les mois d'aoât les plus sombres, 
ceux de 1912 et de 1924, avaient eu 
respectivement 120 et 147 heures de 
soleil, 

* « 

DANS LA LEGION D'HON-
NEUR : Nous sommes heureux d'ap-
prendre les nominations, au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur, de 
M. Robert de Gouttepagnon, le dis-
tingué et dévoué président du Syndi 
cat des Agriculteurs de la Vendée ; 
de M. E. Nivault, président du Syn-
dicat et de la Caisse régionale de 
Crédit agricole du Loir-et-Cher ; de 
M. Chevalier, président du Syndicat 
de la Sartlie et de l'Office agricole 
départemental. Nos bien vives féli-
citations. 

* * 

LA VIGNE fait vivre en France 
un million et demi de vignerons et 
leurs familles. Le vin produit donne 
un revenu de lù à Ï2''milliards de 
francs et l'exportation d'à nos vins, 
un revenu oscillant autour d'un mil-
liard. C'est une source de richesse 
et de prospérité pour notre pays. 

REGIME CULTURAL: On compte 
en France : 2,43 % de fermes de 
plus de 40 Ha; 12,48 % de fermes 
de 10 à 40 Ha ; 45,90 % de fermes 
de 1 à 10 Ha et 39 % de fermes de 
moins de 1 Ha. C'est le régime de la 

.petite et moyenne propriété qui do-
mine ; l'agriculture est individuelle 
dans le sens le plus strict du mot. 

COMMERCE DU BEURRE : En 
1930, il est entré en France 58.600 
quintaux de beurres étrangers, con- i 
tre 26.300 en 1928. Pareillement nous \ 
enregistrons la baisse de nos expor-
tations": 54.000 quintaux en 1930, 
contre 112.000 en 1928, 

AU MAROC, la consommation des 
engrais potassiques a quintuplé en 
deux ans; de 490 tonnes de sels bruis 
en 1928, elle est passée, en 1930, à 
2.520 tonnes. 

LIRE EN 2" PAGE : 
Le nouveau décret sur la 

Déclaration de Récolte des Vins 

Fréquents sont les jours où nous 
recevons d'adhérents très fidèles 
d'aimables lettres nous faisant part 
de leurs réflexions. Elles sont pré-
cieuses. Elles nous permettent d'être 
en contact avec l'âme du pays, et 
nous pouvons de la sorte espérer, 
exactement renseignés sur elle, faire 
de notre journal l'expression de ses 
pensées. 

Pour le moment, venant de traver 
ser deux mauvaises années, subissant 
une vente pénible, redoutant l'avenir, 
surproduction et sous-consommation, 
les vignerons sont inquiets. 

Ils savent que l'on vient d'obtenir 
pour eux le vote de deux lois. La 
première en 1930, relative au com-
merce des vins, réglemente d'une 
façon sévère, au moins théorique-
ment, le régime de la circulation, des 
coupages, des appellations, de la 
vente. La deuxième, en juillet der-
nier, pour freiner la surproduction 
met un cran d'arrêt aux plantations 
et aux rendements exagérés. 

Mais ces mêmes vignerons savent 
que malgré les efforts des Services 
de la Répression des fraudes et de 
la Régie, une concurrence au rabais 
désastreuse leur est faite par des tra-
fiquants malhonnêtes. C'est « la 
fraude ennemie du vigneron ». 

Et aujourd'hui, datée du 30 août, 
nous avons sous les yeux, sur ce 
sujet, une très émouvante lettre. Que 
notre correspondant nous excuse, si 
nous ne reproduisons pas intégrale 
ment toute ça lettre. Mais nous com-
prenons son émoi et nous le remer 
cions de nous en avoir fait part. Nous 
allons en prendre les principaux pas-
sages et leur répondre : 

« Monsieur le Président, 
» J'ai suivi avec plaisir les articles 

» que vous avez écrits sur la Viti-
» culture, et le compte rendu des 
» Congrès auxquels vous avez pris 
» part pour nous. Je vous en remer-
» cie en mon nom et au nom des 
» bons vignerons du pays... » 

Notre correspondant est indulgent 
pour nous. Notre défense viticole 
n'est pas œuvre personnelle. Elle est 
celle de tous. En particulier celle de 
la Confédération des Vignerons. Pour 
nous, fort de l'approbation des amis, 
nous tâcherons de notre mieux, tant 
que nous y serons. 

« ...il est question de signaler le 
» danger des dépages à grand ren-
» dément qui donnent des vins mé-
» diocres, ils nuisent à notre bon 
» Muscadet qui a fait la renommée 
» du pays... » 

Assertion très juste. Si nous nous 
lançons tous dans les cépages gros-
siers, arriverons-nous à lutter de bon 
marché avec les mêmes cépages 
plantés sous des cieux plus favo-
rables ? Probable que non. Et ici ce-
pendant certains se félicitent d'avoir 
pratiqué cette politique depuis dix 
ans. Ce succès n'a-t-il pas été obtenu 
par la diminution graduelle de notre1 

ancienne renommée ! Faire de bon 
vin, pour qu'il soit bu avec plaisir 
et sans soif, tel doit' être, nous 
semble-t-il, notre but ici comme 
ailleurs. C'est du reste l'avis donné 
par les interventions décisives des 
défenseurs de la vigne de France, 
M. Tardieu en particulier, lors des 
derniers débats du Parlement. 

La course au client par le bon 
marché, l'abondance et la médiocrité! 
Erreur. Le vin finit par être si ordi-
naire que le consommateur se tourne 
vers la bière et... l'eau du robinet. 

<c Mais il y a un autre fléau. Il 
» est néfaste aux petits récoltants 
» qui ne trouvent même plus à ven-
» dre leurs récoltes à cause de nom-
» breux coupages vendus à bon mar-
» ché sous le nom de Muscadet... » 

Tant qu'il s'agit de vins sincères, 
nous ne pouvons pas empêcher le 
commerce de faire des coupages à 
bon marché. C'est le jeu de la con-
currence. A ce jeu nous ne pouvons 
tenir le coup que par la meilleure 
qualité. Quant à la vente de ces cou-
pages sous le nom de Muscadet, elle 
est frauduleuse, et elle deviendra de 
plus en plus réduite. Les Services 
de répression sont devenus très sé-
vères à ce sujet depuis la mise ,en 
route de la loi de 1930, et nous con-
naissons depuis un an plusieurs exem-
ples de leur sévère intervention, 

« Une manœuvre n'est ignorée de 
» personne. Elle est pratiquée par 
» des commerçants en gros peu scru-
» puleux. Ils achètent des celliers 
» entiers au cours fort, à condition 
» que le récoltant leur donne la libre 
» disposition de son chais, et fasse 
» des déclarations de récolte exagé-
» rées. Trop souvent, séduit par le 
» prix, le récoltant est assez benêt 
» pour accepter... » 

Oui, bien dit, assez benêt ! Ajou-
tons à vue assez courte. C'est cra-
cher en l'air pour que ça vous re-
tombe sur le nez. Cela est une fraude 
très connue, celle du trafic des 
acquits. Elle fut l'un des considérants 
du procès H. dont parle notre corres-
dant. Il se déroula au tribunal de 
Nantes en juillet 1929, 

La ormarioe en re-smerieure 

Pour la refréner il faudrait en arri-
ver au contrôle de la déclaration de 
récolte ! Et cela, c'est l'exercice de 
nos celliers par les agents. Certains 
viticulteurs, ceux du Midi en parti-
culier, proposaient cette clause dans 
le Statut de la Viticulture. Elle a été 
rejetée. Chez nous, ne faut-il pas 
croire que l'application de la « visite 
des chais par les agents de la Régie » 
aurait eu la plus grande impopula-
rité ? 

Mais nous avons la loi du 4 juillet 
1931 ; au sujet de la déclaration de 
récolte elle est bien plus sévère et 
serre la question de bien plus près 
que ne le faisait notre ancienne lé-
gislation. Espérons en elle. 

Toutefois, il est prudent de ne 
rien exagérer, le trafic des acquits 
n'a jamais été pratiqué par le com-
merce honnête. Quoi qu'en dise notre 
correspondant, il est demeuré res-
treint. Ce n'est pas là une cause 
sérieuse de surproduction chez nous. 
Ailleurs... dans des pays très enso-
leillés pourtant, c'est peut-être bien 
une autre histoire.., 

« En conséquence, Monsieur le 
» Président, je vous prierai, au nom 
» de tous les bons vignerons, de vou-
» loir bien essayer d'arrêter cette 
» manœuvre frauduleuse et scanda-
» leuse, et nous vous en serons pro-
» fondément reconnaissants... » 

Nous savons les services officiels 
très alertés au sujet de la répression 
des fraudes, et les deux lois nou-
velles leur ont donné des armes, 
sinon décisives du moins plus puis-
santes que celles dont ils disposaient. 
Fini la rigolade affirme-t-on. Lais-
sons-les faire. 

Nous avons aussi, à la Confédéra-
tion, un agent particulier régulière-
ment agréé. Malheureusement un 
seul agent pour 17 départements, 
c'est peu. Pour en avoir d'autres, il 
faudrait pouvoir les payer. Nous 
aurions certes intérêt à le faire, et 
peut-être qu'un jour, pour procurer 
à notre centre de Blois les ressources 
nécessaires, serons-nous amenés à 
demander aux vignerons « la contri-
bution volontaire de un sou par 
hectolitre », en usage dans le Midi. 
Elle a procuré à la C. G. V. des 
quatre grands départements un bud-
get de 6.000.000 ! Aussi a-t-elle une 
organisation très poussée, et seule-
ment pour la répression des fraudes, 
elle entretient 27 agents à sa 
solde (*). 

Hélas ! On peut toujours tourner 
une loi, passer en maille. C'est aux 
vignerons eux-mêmes d'éduquer le 
public en ne cessant de répéter : 

« La fraude est l'ennemie du vi-
gneron comme du consommateur. » 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat 

des Agriculteurs de la Lcfire-Infërieure. 

(*) N. B. — Les ressources an-
nuelles de la C. G. V. C. O. en Loire-
Inférieure n'atteignent pas plus de 
4.500 francs par an. Elles sont dues 
à la générosité du Conseil général, 
des Mairies vigneronnes et des Syn-
dicats viticoles affiliés. Là-dessus, 
3.750 francs doivent être versés au 
Centre de Blois !! 

Un Brio de Causette.,. 
— Bonjour mon ami 

Lexandre. Comme t'es 
beau aujourd'hui ! 

— Salut père Jean-
not ; t'as l'air ben mo-
queur avec tes gor-

rets ; tu veux 
savoir d'où qui 
vient ? Eh ben 
va te dire : 
pour la pre-

mière fois de ma vie, y. vient de la 
Justice de Paix. 

— Ah ! qui t'a valu tié honneurs ? 
— L'autre jou les gendarmes sont 

passés dans le village, justement cet-
te journaille y avait donné le collier 
dau chien à réparer au bourrelier et 
le chien qu'est sot, comme un chien 
qui l'est, s'est foutu dans leur che-
min. Alors, enquête pour savoir le 
nom du propriétaire... 

— Parbleu... et un p'tit procès-ver-
bal ensuite ! 

— Monsieur le Juge de Paix a lu le 
Procès-Verbal et Monsieur le Maire, 
qui faisait fonction de Ministère pu-
blic, a demandé l'application de la loi. 

— Trois francs d'amende, ce qui 
te fera au moins 50 francs, mon vieux 
Lexandre. 

— Tu parles d'un biau merle, y 
savait dire que : « Je demande l'ap-
plication de la loi ! » et puis on ra-
tait pas. L'avait 45 procès-verbaux 
faits par les gendarmes, les trois 
quarts, par le brégadier de Fouilly-
les-Oies... Y avait le faille à Isidore, 
qu'est marchand de vaches, qui était 
litout pour les numéros de son auto 
qu'étions pas visibles. 

— L'autre jour, j'ai vu un automo-
biliste pincé par les représentants de 
la force publique. L'avait une plaque 
d'identité en carton et une autre mé-
tallique en dessous. Sa voiture était 
garée, disait-il ; le gendarme est venu 
le chercher à l'auberge où ce gars 
mangeait et l'a fait sortir ; mais plus 
fort, v'ià qu'après y avoir vu la pla-
que métallique au dessous de l'autre, 
le gendarme n'a pas voulu reconnaî-
tre son tort. 

— Autrefois les gendarmes faisions 
des observations, mais a'nuit, toque... 
procès-verbal dau premier coup ! 
■ — Dame, père Lexandre, y faut de 
l'argent ; j'ie tiens du père d'un ca-
pitaine de gendarmerie. Alors on fait 
rentrer comme y peut : gendarmes, 
agents de la régie, contrôleurs et al-
lez donc. 

— I m'souvient d'avoir vu jouer 
par les gars du Patronage, v'ià cinq 
ans, une pièce de comédie : « Le gen-
darme est sans pitié ». Olé ben la 
vérité ; l'auteur, M. Courteline, mon-
trait un gendarme qu'était point bé-
sant et qui faisait des procès à tort 
et à travers. 

— Ah, père Lexandre, chez eux 
c'est comme partout, y avons des 
braves pères de famille, qui sont 
gentils tout plein et qui rendons des 
services. Seulement m'est avis qui en 
a qui allons un peu fort et qui com-
prenons drôlement leur métier... ou 
qui faisons du zèle pour gagner des 
galons. Sapristi ! dans un régime de 
Liberté, Egalité, Fraternité — com-
me c'est écrit sur les murs — on de-
vrait avoir un peu pu de tolérance 
et ne point sauter à la gorge des 
gens qui sont incapables de nuire à 
leur prochain... Y aurait-y pu assez 
d'escrocs, de criminels et malfaiteurs 
pour occuper tertous ces gendar-
mes ? — En ce cas, on pourrait les 
mettre en sentinelles contre le dory-
phore ! 

MAITRE JEANNOT. 

Pour faciliter l'installation 
des Jeunes Agriculteurs 

Prêts spéciaux à moyen terme 

Nous avons dit bien souvent tout ] magés par des secours suffisants de 

PAIEMENT DES FACTURES 

« ENVIE », vache normande, 5 ans, à M. E. Joyau, Le Marais-Gautier, Saint-Père-en-Retz (Loire-Inférieure) 

Le Syndicat n'est pas- une orga-
nisation de Crédit. Pour ce faire, il 
y a dans notre département d'excel-
lentes Caisses rurales et de Crédit 
agricole. Trop de nos sociétaires 
l'oublient en ce moment. 

Les paiements au comptant ou 
dans les 30 jours sont indispensables 
au bon fonctionnement de notre So-
ciété. Nous ne pouvons pas marcher 
autrement à cause de l'ampleur 
actuelle de nos affaires, 

Nous invitons donc vivement nos 
adhérents à se conformer à cette 
règle et à nous payer leurs factures 
sans retard. 

D'une autre part, nous donnons à 
nos présidents de Syndicats locaux, 
à nos chefs de section et à tous nos 
agents des ordres sévères pour faire 
rentrer l'argent. 

Faites-leur bon accueil, c'est pour 
le bien de tous, 

LE PRÉSIDENT. 

l'intérêt que présente pour la stabi-
lisation et la prospérité de notre 
économie nationale le développement 
de la petite propriété rurale en 
France. 

C'est en vue de faciliter la consti-
tution de nouvelles exploitations fa-
miliales que les Caisses de Crédit 
agricole consentent des prêts à long 
terme à 3 %, remboursables par an-
nuités égales comprenant le capital 
et les intérêts, dans un temps qui 
peut varier entre 10 et 25 ans. 

Ces avances sont destinées à l'ac-
quisition de petites propriétés ou de 
parcelles qui viennent arrondir le 
fond existant ; elles peuvent être 
également employées à la construc-
tion, à la réparation et à un meilleur 
aménagement des bâtiments ruraux. 

L'intérêt est abaissé à 1 % pour 
les mutilés désireux de fonder un 
foyer rural. 

Ces prêts ont déterminé d'intéres-
santes vocations agricoles ; ils ont 
permis d'étendre et de fortifier la 
petite propriété paysanne, sans l'ac-
cabler de charges financières exces-
sives. 

Cette œuvre serait incomplète si 
elle ne comportait pas également l'at-
tribution de prêts permettant l'achat 
de machines, d'animaux de travail et 
de rente destinés à mettre l'exploi-
tation rurale en puissance de pro-
duction. 

C'est précisément pour permettre 
cet équipement rationnel que les 
Caisses de Crédit agricole mettent 
depuis leur création à la disposition 
de leurs adhérents, des capitaux 
d'exploitation sous la forme de prêts 
à moyen terme, à 4 ou 4,50 % pen-
dant une période de 5 à 10 ans. 

Etant donné la crise que subit en 
ce moment l'agriculture et les diffi-
cultés que les jeunes cultivateurs 
éprouvent pour s'installer en raison 
du prix élevé des animaux et des 
machines, le Parlement a décidé 
d'instituer par la loi du 30 mars 
1931, des prêts à moyens termes spé-

ciaux au taux réduit de 3 %. Un cré-
dit de 300 millions a été mis à la 
disposition des caisses de crédit agri-
cole pour permettre la réalisation de 
ces opérations particulièrement inté-
ressantes. 

Un décret en date du 29 mai 1931 
a précisé les conditions d'attribution 
de ces avances spéciales. 

La première catégorie de bénéfi-
ciaires comprend les agriculteurs qui, 
après avoir exercé la profession agri-
cole pendant 5 ans avant ou après 
leur mariage, soit comme ouvriers 
ou employés, soit chez leurs parents, 
soit comme domestiques agricoles, 
ont besoin de crédits pour exploiter 
un petit domaine, soit comme fer-, 
miers, soit comme métayers, soit 
comme petits propriétaires. 

Les demandes doivent être accom-
pagnées d'un certificat légalisé par le 
maire, constatant que le demandeur 
a travaillé, comme ouvrier ou em-
ployé, pendant 5 ans au moins dans 
une exploitation ou que, pendant la 
même durée, il a exercé chez ses 
parents la profession agricole. 

Le législateur a désiré favoriser 
l'installation, sur de petites fermes 
de ménages d'ouvriers connaissant 
parfaitement le travail de la terre, 
mais ne disposant pas de capitaux 
suffisants pour se garnir. 

De même, on a voulu aider les fils 
de petits propriétaires ruraux aux-
quels le père remet la terre mais se 
trouve dans l'impossibilité, pour des 
raisons diverses (présence de plu-
sieurs enfants), de fournir également 
le cheptel et le matériel d'exploita-
tion. 

La deuxième catégorie de bénéfi-
ciaires comprend les agriculteurs qui, 
ayant, par suite de calamités, éprou-
vé des pertes résultant de sinistres 
non assurables, n'ont pu être dédom-

l'Etat. 
Les dommages prévus sont ceux 

qui sont occasionnés notamment par 
le gel, la grêle, les inondations, les 
ouragans ou qui résultent des mala-
dies cryplogamiques ayant causé des 
pertes exceptionnelles. 

Les demandes de prêts pour dom-
mages devront être accompagnées 
d'un état estimatif des pertes subies 
et d'un certilicat, établi par le maire, 
indiquant si l'intéressé a reçu un 
secours de l'Etat et, dans l'affirma-
tive, quel en est le montant. 

Dans les deux cas, les bénéficiaires 
devront fournir à la Caisse locale les 
garanties exigées pour les prêts à 
moyen terme ordinaire, c'est-à-dire 
soit un warrant, soit une hypothè-
que sur les biens propres de l'em-
prunteur, soit par l'engagement d'une 
caution solidaire. 

Etant donné que les prêts sont con-
sentis pour une période assez longue 
et qu'ils sont remboursables par an-
nuités, on peut espérer que les bé-
néficiaires pourront aisément faire 
face à leurs engagements, 

De toute façon, les caisses de cré-
dit, qui sont responsables du rem-
boursement des sommes mises à leur 
disposition, ne peuvent se dispenser 
de prendre elles-mêmes des sûretés ; 
celles qui sont demandées ne parais-
sent paâ excessives. 

On est fondé à croire que ce ser-
vice des prêts à moyen terme spé-
ciaux, qu'il soit destiné à des jeunes 
gens qui entrent en ferme ou à 'ILS 

agriculteurs victimes d'accidents, de-
vra, dans les deux cas, favoriser de 
façon appréciable la mise en valeur 
du sol et accroître la prospérité de 
notre agriculture. 

Les résultais qu'on peut en atten-
dre compenseront largement la char-
ge d'ailleurs légère, puisqu'elle est 
constituée par une perte d'intérêts 
de 1 % environ, qui va en résulter 
pour le Trésor public. 

Marcel DONOX, 
Ingénieur agricole. 

Ecole Supérieure d'Agriculture 
et de Viticulture d'Angers 

La seconde session de l'examen 
d'entrée à l'Ecole Supérieure d'Agri-
culture et de Viticulture d'Angers, 
exigé de tous ceux qui n'ont pas le 
baccalauréat complet aura lieu à 
Angers les 20, 21 et 22 octobre. 

S'inscrire avant le 10 octobre. 
N'y sont admis que les jeunes gens 

qui auront 17 ans avant le 1er no-
vembre prochain. 

Le Cours préparatoire à l'examen 
d'entrée de juillet 1932 s'ouvrira à 
l'Ecole le 5 novembre. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser au Directeur 
général de l'Ecole, 33, rue Rabelais, 
à Angers. 

— Rien ? 
— Non, mais j'at failli l'être... deux 

coups de fusil d'un imbécile, un dans le 
mollet, l'autre dans le gras du dos. 

— Mes compliments. C'est ce qui s'ap-
pelle un doublé. 



Déclaration de Récolte des Vins 
Le Président de la République 

française, 
Vu la loi du 4 juillet 1931 sur la 

Viticulture et le commerce des vins; 
Sur le rapport des ministres de 

l'agriculture et du budget» 

. Décrète : 

Déclaration de récolté 

Article premier. — La déclaration 
jdc récolte souscrite en exécution de 
l'article premier de la loi du 27 juin 
1907 doit indiquer, indépendamment 
des renseignements particuliers pré-
vus par la réglementation sur les 
appellations d'origine ; 

1° Les quantités respectives de vin j j 
blanc et de vin rouge ou rosé pro-
duites ou restant en stock des années |cution du quatrième paragraphc de 
antérieures, y compris le vin reserve Wicie 3 de la loi du 4 juillet 1931, 

doit mentionner : 

Limitation des plantations 

Art. 11. — Le maximum de 500 hec-
tolitres au delà duquel il est inter-
dit à toute personne ou société pos-
sédant ou exploitant des vignobles 
soit directement, soit par voie de 
fermage, métayage ou tout autre 
moyen et qui ne réserve pas à la 
consommation familiale l'intégralité 
de sa production, de planter ou de 
faire planter de nouvelles surfaces en 
vignes, s'entend de la récolte qui a 
immédiatement précédé la date de la 
plantation. 

Art. 12. — La déclaratio nde plan-
tation de vignes ou de complément 
de plantation de terrains sur lesquels 

nombre des ceps n'atteint pas 
1.500 à l'hectare, souscrite en exé-

à la consommation familiale ; 

2° La superficie des vignes sur les-
quelles ces vins ont été récoltés. Est 
comprise, uniquement dans la décla-
ration, la superficie des vignes eu 
production ; 

3° S'il y a lieu, le volume ou le 
poids des vendanges fraîches expé-
diées, ou le volume ou le poids de 
celles reçues"; 

1° Les nom, prénoms, domicile et 
qualité du déclarant et, s'il y a lieu, 
les nom, prénoms, domicile et qua-

| Lorsque le montant des sommes 
dues dépassera 300 francs, le règle-

| ment pourra être fait par obligations 
dûment cautionnées à quatre mois 
d'échéance, dans les conditions fixées 
à l'article 341 du décret de codifica-
tion du 21 décembre 1926. 

Art. 14. —Pour bénéficier de la 
ristourne de la redevance prévue pour 
les vins qu'il aura directement ex-
portés, soit en nature, soit à l'état 
de moûts concentrés, le viticulteur 
devra produire une demande confor-
me au modèle établi par l'adminis-
tration- énonçant la quantité de vin 
ou de moût concentré expédiée à 
destination, de l'étranger, ainsi que 
le numéro, la date et le bureau d'émis-
sion de l'acquit-à-caution délivré 
pour accompagner le chargement. 

Il ne sera donné suite à la demande 
qu'après retour au bureau d'émission 
de l'acquit-à-caution constatant que 
les produits sont régulièrement sor-
tis du territoire. 

Ne seront pas considérés comme 
; lité de la personne (individu ou so- j exportés, les produits expédiés de 
iciété) pour le compte de qui la plan France en Algérie et vice versa. 

Distillation 
tation a été faite ; 

2° La situation (département, com-
mune et lieudit) des terrains déjà 

! plantés en vignes que le bénéficiaire 
4° S'il y a lieu, la quantité de moûts j de la plantation possède ou exploite 

.expédiés ou reçus. 'déjà, tant en France qu'en Algérie, 
La déclaration de récolte est obli- !la superficie de ces terrains et l'im-

gatoire même si toute la récolte est ; portance de la récolte en vin qui a 
vendue à l'état de vendanges ; le vo-j immédiatement précédé la planta-
Iume du vin représenté par les ven- : *10n » 
danges expédiées est calculé à rai- j 3° La situation du terrain nouvel-
son de 2 hectolitres de (vin par lement planté, avec toutes indica-

3 hectolitres ou 300 kilogrammes de]lions susceptibles d'en permettre | rnihàtion de la moyenne, les vins 
vendange j l'identification et, si possible, réfé-Ibénéficiant d'une appellation d'ori-

Art. 2. — Dans le cas de bail à'rence au plan cadastral> aillsi sa|gine, soit en vertu de la présomption 
portion de fruits, seul le métayer ou contenance ; légale inscrite à l'article 24 de la loi 
le colon partiaire déclare la super- 4" L'objet de la plantation en dis-;du 6 mai 1919, soit à la suite d'une 
licie des vignes en production, en j tingnant : \ déclaration 'souscrite antérieurement 
tenant compte, s'il y a lieu, des dis-j a) L'encepagement dans la limite au 1" janvier 1926, à condition, dans 
tinctions prévues à l'article ci-après. ; légale en vue de la production du jce dernier cas, que la production ne 

Art. 15. — La moyenne de produc-
tion et de rendement à l'hectare des 
viticulteurs astreints à la production 
d'un certificat de distillation de vin 
par application de l'article 10 de la 
loi du 4 juillet 1931 est établie cha-
que année en tenant compte des ré-
sultats des trois récoltes précéden-
tes. 

Ne sont pas retenus dans la déter 

vin ou du raisin de table ; 
b) La production réservée en tota-

lité à la consommation familiale ; 
c) Le remplacement, soit de vignes | 

déjà existantes, soit de vignes arra- j 
chées depuis moins de dix ans à la 
date de promulgation de la loi, soit 
de vignes destinées, à l'arrachage 
dans un délai de trois ans. Dans ce 
cas, la déclaration devra également 
mentionner la situation des vignes 
arrachées ou à arracher avec toutes 
indications susceptibles d'en permet-
tre l'identification et, si possible, ré-
férence au plan cadastral, ainsi que 
la date approximative de l'arrachage; 

d) La production de vins exclusi-
vement destinés à la fabrication 
d'eaux-de-vie bénéficiant de la pré-
somption légale inscrite à l'article 24 
de la loi du 6 mai 1919 et effective-
ment réservés à cet usage ; 

e) La reconstitution de vignobles 
détruits ou endommagés par les évé-
nements de guerre et par les calami-

i la déclaration de récolte !tes atmosphériques. Dans cette hypo-

Chaque eopartageant indique, dans 
«a déclaration, la quantité de vin 
blanc et de vin rouge ou rosé qui 
lui est attribuée, ainsi que les nom 
et domicile des autres copartageants. 

Art. 3. — Lorsque la récolte com-
prend, .pour partie seulement, soit 
des vins destinés à la fabrication 
d'eaux-de-vie bénéficiant de la pré-
somption légale inscrite à l'article 24 
de la loi du 6 mars 1919, soit des 
vins ayant droit à une appellation 
d'origine déclarée avant le 1er jan-
vier 192C, le producteur doit indiquer, 
pour chaque catégorie de ces vins, 
outre la quantité obtenue, la super-
ficie des vignes qui les ont produi-
tes. 

Art. 4. — Relatif aux Coopératives. 

Détermination du rendement 

Art. 5. — Pour déterminer le ren-
dement moyen prévu aux 1e1' et 2° 
alinéas de l'article premier de la loi 
du 4 juillet 1931, la production totale 
énoncée 
souscrite pour chaque exploitation 
autre que celle assurée par une socié-
té ou pour son compte, es'; divisée 
par la superficie des vignes en pro-
duction accusée à la même décla-
ration. 

Pour déterminer le rendement 
moyen des trois années précédentes 
prévu au 3° de l'article premier de 
la loi du 4 juillet 1931, le total des 
productions de ces trois années est 
divisé par le total des superficies de 
vignes déclarées dans le même temps. 

Il n'est pas tenu compte de la pro-
duction et de la superficie s'appli-
quant à des vins destinés à la fabri-
cation d'eauxrde-vie bénéficiant de 
la présomption légale inscrite à l'ar-
ticle 24 de la loi du 6 mai 1919, telles 
qu'elles figurent à la déclaration de 
récolte conformément à l'article 3 du j ~échéantt' en ce qui concerne les re-

devances prévues à l'article premier 
de la part afférente : 

thèse, toutes justifications doivent être 
fournies sur la nature et la date des 
sinistres invoqués ; 

5° La date à laquelle la plantation 
a été achevée. 

Cette réglementation n'atteint pas 
les vignobles de moins de 10 7iec-
taresc 

Redevances 

Art. 13. — Dès que le décompte 
des redevances visées aux articles 
premier et 3 de la loi du 4 juilUg: 
1931, aura été effectué, des avertis-
sements , concernant les sommes à 
acquitter à ce titre seront adressées 
à chaque redevable. Ces avertisse-
ments comprendront la somme nette 
qui devra être versée par moitié, 
avant le 31 mars et 30 septembre 
suivants, déduction faite, le cas 

présent décret 

Définition de l'exploitation 
a) A la quantité de récolte bloquée 

Art. 6. — Sauf l'exception stipulée ! et dont le payement sera suspendu ; 
à l'égard des sociétés par l'article 2 
de la loi du 4 juillet 1931, les rede-

b) Aux quantités de vin obligatoi-
rement distillées en exécution de 

vances instituées par l'article pre- j l'article 10 de la loi du 4 juillet 1931. 
mier de la même loi sont décomptées 
'd'après la déclaration souscrite pour 
chaque exploitation. 

Pour qu'il y ait exploitation dis-
tincte, il faut : 

1° Que l'exploitant soit en posses-
sion d'un titre de propriété ou de 
location, ayant date certaine, qui 
doit être présenté à la demande des 
employés des contributions indi-
rectes ou des contributions diverses ; 

2° Que la culture se fasse avec per-
sonnel aux gages de l'exploitant, 
matériel, instruments aratoires et 
cheptel particuliers. 

Art. 7. — Dans le cas de bail à 
portion de fruits, les parts de récolte 
revenant au locataire et au bailleur 
sont cumulées et les redevances cal-
culées à chacune des parties prenan-
tes au prorata des quantités qui leur 
sont respectivement attribuées. 

(Cet article résout le cas des vi-
gnes à moitié et celui des vignes à 
comptant.) 

Les articles 8, 9 et 10 ont trait au 
"régime des sociétés. Ils ont pour but 
d'appliquer avec rigueur le statut de 
la viticulture aux firmes méridio-
nales et algériennes fort nçjnbreiises, 

Le payement des redevances exi-
gibles a lieu à la caisse du comptable 
des contributions indirectes ou des 
contributions diverses, dans la cir-
conscription duquel se trouve le lieu 
de vinification, pour les particuliers, 
ou le siège social de la société. 

Pourquoi ne voulez-vous pas paj-er 
vos impôts ? 

— Hélas, je suis complètement à sec '. 
— Vous y mettez vraiment de la mau-

vaise volonté !... il pleut depuis plus de 
six mois. 

dépasse pas 40 hectolitres à l'hectare. 
Les quantités d'alcool à livrer sont 

calculées d'après la déclaration de 
récolte de chaque exploitation, sauf 
si une société est propriétaire, con-
cessionnaire ou locataire des terrains, 
auquel cas, sauf application de l'ar-
ticle 9 du présent décret, les déclara-
tions souscrites pour tous les exploi-
tants de ces terrains sont cumulées. 

Art. 16. — Tout producteur astreint 
à fournir de l'alcool de vin doit faire 
connaître au service des contributions 
indirectes ou contributions diverses 
du lieu de son domicile, dans le dé-
lai de deux mois à compter de la 
déclaration de récolte, les nom et 
domicile de la personne qui livrera 
les alcools et la date à laquelle la 
livraison aura lieu ; cette date ne 
peut être postérieure au lor août sui-
vant l'année de la récolte. 

Tant que la communication pres-
crite n'a pas été faite, l'intéressé ne 
peut obtenir la délivrance de titres 
de mouvement pour une quantité de 
vin correspondant à celle qui doit 
être distillée. 

Art. 17. — Les alcools doivent 
avoir été produits sous le contrôle 
des employés des contributions in-
directes ou des contributions diver-
ses ; ils ne peuvent être tirés que de 
la distillation du vin, à l'exclusion 
des piquettes, des marcs, des lies 
épaisses et, en généra], de tous les 
sous-produits du vin ; ils doivent 
titrer au moins 60 degrés Gay Lus-
sac à la température de 15 degrés 
centigrades 

Art. 18. — Des arrêtés des minis-
tres de la guerre et du budget fixe-
ront les conditions de recette et ré-
gleront les conditions d'emmàgasi-
nage et d'enlèvement des alcools et, 
généralement, toutes les questions de 
détail soulevées par l'application des 
articles 16 et .17 du présent décret. 

Dispositions diverses 

Art. 19. — Tous les contrats de 
ventes sur souches devront contenir 
une déclaration par la quelle les par-
tics certifieront connaître les pres-
criptions de l'article 13 de la loi du 
4 juillet 1931. 

Art. 20. — Les procès-verbaux 
constatant des infractions aux dispo-
sitions de la loi du 4 juillet 1931 et 
à celles du présent décret, rapportés 
par des agents étrangers aux admi-
nistrations des contributions indi-
rectes ou des contributions diverses, 
seront transmis, dès leur rédaction, 

jau directeur départemental de l'une 
ou l'autre de ces administrations. 

Art. 21. —- Le président du Con-
seil, ministre de l'Intérieur, le minis-
tre de l'Agriculture et le ministre du 
Budget sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au 
« Journal Officiel ». 

Fait à Rambouillet, le 1er août 1931. 
PAUL DOUMER. 

Par le Président de la République : 

Le président du Conseil, 
ministre de l'Intérieur, 

PIERRE LAVAL. 

Le ministre de l'Agriculture, 
ANDRÉ TARDIEU. 

Le ministre du budget 
FRANÇOIS PléTP*-

Sucrage des Vendanges 
Le Préfet de la Loire-Inférieure, 

Officier de la Légion d'honneur, Croix 
de Guerre, 

Vu la délibération du Conseil géné-
ral en date du 21 avril 1931 ; 

Considérant que l'emploi du sucre 
prévu par l'article 7 de la loi du 28 
janvier 1903, modifié par l'article 6 
de la loi du 29 juin , 1907, ne peut 
avoir lieu que durant la période des 
vendanges ; 

Qu'il appartient au Préfet de dé-
terminer, dans chaque département, 
ladite période, après avis du Conseil 
général ; 

Arrête ï 

Article premier. — Le sucrage des 
vins dans le département de la Loire-
Inférieure pourra avoir lieu, aux 
conditions contenues dans les dispo-
tions législatives ci-dessus rappelées, 
pendant la période des vendanges, 
qui est fixée du 1er septembre au 
15 novembre prochain inclusivement. 

Art. 2. — M. le Directeur des Con-
tributions indirectes est chargé de 
l'exécution du présent arrêté, qui 
sera inséré au « Recueil des Actes 
administratifs ». 

Le Préfet, 
Paul MATIIIVET. 

NOTA. — « Une loi en date du 
4 août 1929, publiée au « Journal 
Officiel » du 6, modifie et complète 
les art. 251 et 260 du Code des bois-
sons concernant la réglementation 
du sucrage en première cuvée. 

» Elle interdit, en principe, la 
chaptalisation dans les départements 
du ressort des Cours d'appel d'Aix, 
de Nîmes, de Montpellier, de Tou-
louse, d'Agen, de Pau et de Bordeaux, 
ainsi qu'en Algérie. (Le Ministre de 
l'Agriculture peut, toutefois, prendre 
des arrêtés pour admettre des déro-
gations). Elle limite la quantité de 
sucre pouvant être employé à 9 kilos 
par 3 hectolitres de vendanges, et, au 
total à 200 kilos par hectare de vi-
gnes en production ; elle dispose que 
l'opération ne pourra porter sur des 
raisins issus d'hybrides, producteurs 
directs plantés postérieurement à la 
promulgation de la loi ; enfin, elle 
ajoute une amende de 500 francs par 
100 kilos de sucre aux peines édictées 
par l'art. 260 du Code des boissons ». 

Mouillage des Vins 
et les abus du Sucrage 

DÉLAI DE DÉCLARATION 

Le Préfet de la Loire-Inférieure, 

Vu les lois des 29Juin 1907, 5 dé-
cembre 1922 et 4 juillet 1931 ; 

Vu l'avis du Conseil général ; 
Considérant qu'aux termes de l'ar-

ticle premier de la loi sus-visée, tout 
propriétaire, fermier, métayer, ré-
coltant du vin, est tenu de déclarer 
à la mairie de la commune où il fait 
son vin : 

1" La superficie des vignes en pro-
duction qu'il possède ou exploite ; 

2° Distinctement, les quantités res-
pectives de vin blanc et de vin rouge 
ou rosé produites, ainsi que celles 
restant en stock des récoltes anté-
rieures. 

3° S'il y a lieu, le volume ou le 
poids de vendanges fraîches qu'il 
aura expédiées ou le volume ou le 
poids de celles qu'il aura reçues ; 

4° S'il y a lieu, la quantité de moûts 
qu'il aura expédiée ou reçue ; 

Qu'aux termes de larticle 2 de la 
même loi, toute personne recevant 
des moûts ou des vendanges fraîches 
est assimilée au propriétaire récol-
tant et tenue à la déclaration dans 
les trois jours de la réception ; 

Qu'il appartient au Préfet, après 
avis du Conseil général, de détermi-
ner, chaque année, le délai dans le-
quel les déclarations devront être 
faites ; 

Arrête ? 

Article premier. — Les déclara-
tions prévues par les dispositions 
législatives ci-dessus rappelées seront 
reçues dans les Mairies de la Loire-
Inférieure, DU 1" SEPTEMBRE AU 
30 NOVEMBRE PROCHAIN, INCLU-
SIVEMENT. 

Art. 2. — MM. les Sous-Préfets, le 
Directeur des Contributions indirec-
tes et les Maires du Département sont 
chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution au présent arrê-
té, qui sera inséré au Recueil des 
Actes administratifs. 

NOTA. — AUCUNE AUTORISA-
TION pour déclaration tardive ne 
sera accordée, même à titre EXCEP-
TIONNEL, après l'EXPIRATION du 
délai fixé à l'article premier. 

de 
Blés 

Semences 
Comme les années précédentes, 

nous sommes en mesure de fournir 
à nos adhérents, avec toutes garan-
ties, toutes variétés de blés de se-
mences (blés de reproduction ou blés 
de sélection généalogique) en prove-
nance des meilleurs centres du Nord 
et de l'Oise, ou du Centre d'Expéri-
mentation des Céréales d'Angers et 
la Ferme Expérimentale d'Avrillé 
(M.-et-L.). De ce dernier Centre nous 
cotons, sauf vente et variation, pour 
marchandise logée en toile neuve et 
départ gares Maine-et-Loire ? 

BLE DE SELECTION 
GENEALOGIQUE 

Bon Fermier 310 fr. 
Vilmorin 23 310 S> 

BLE DE PREMIÈRE 
REPRODUCTION 

Vilmorin 29 280 fr. 
Vilmorin 23 — Bon Fer-

mier — Hybride du 
Trésor —- Trésor 18 
de Gembloux.. 2G0 » 

Quantités! limitées. 

Pour les blés du Nord ou de l'Oise, 
nous consulter. 

Les blés de semences que nous 
avons livrés jusqu'ici à nos adhé-
rents, leur ont toujours donné des 
résultats très satisfaisants. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière à raison de 200 kilos 
maximum par acheteur. 

Nos agents, nos Syndicats et Sec-
tions communales auront tout inté-
rêt à grouper les demandes, de ma-
nière à réduire au strict minimum 
les frais de transport, qui grèvent 
surtout les expéditions de détail. 

Cultivateurs ! dans votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnées, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plain-
tes enregistrées à ce sujet dans no-

Vendanges 1931 
Faire de bons Vins, 
même cette année, 

est facile.,. 
Par suite du mauvais temps, la ma-

turité du raisin se fait mal et cer-
tains cépages sont atteints de pour-
riture qui laisse craindre que le vin 
obtenu soit défectueux. 

Chaque viticulteur, ayant fait do 
gros frais, doit, à la récolte, faire 
de bons vins, afin d'en tirer le meil-
leur prix. 

Il faut donc, quelque soit la ré< 
coite,, sa qualité, son état de matu-
rité, faire de bons vins, c'est-à-dire 
des vins ayant du bouquet, du degré, 
du corps, des vins agréables et de 
bonne conservation. 

Il convient également de transfor-
mer, en vins agréables, les hybrides 
divers, au goût foxé, peu estimés, 

L'état actuel des connaissances 
œnologiques permet d'affirmer que 
ces résultats sont faciles à obtenir. 

Pour cela, il faut, avant tout, une 
étude précise du moût, avant toute 
fermentation, afin d'en déterminer 
les caractéristiques chimiques et déi 
duire les corrections et améliora-
lions à y apporter. 

Vous pouvez consulter un labora-
toire spécialisé, tel que celui des 
Etablissements BALLAIN & GAIL-
LARD, 13, rue Fulton, à Nantes, qui 
sont à votre disposition pour vous 
donner gratuitement les conseils dont 
vous aurez besoin. 

Leur manuel « Conseils pour les; 
Vendanges 1931 » vous sera égale-
ment envoyé gratuitement sur simple 
demande. 

tre département, et un peu partout 
en France ! 

AVOINES 
Avoine grise d'hiver sélectionnée, 

| 1C5 fr. logée toiles neuves, dépari 
gares Maine-et-Loire. 

Semences Fourragères 
Trèfles incarnat hâtif rouge, tar-

dif rouge, tardif blanc ; trèfle vio-
let décuscuté ; luzerne, trèfle, blanc 
nain ; trèfle hybride ; vesces ; ray-
grass ; navets toutes variétés ; colza 
hâtif ; pois à rames et pois nains< 
Nous consulter et passer commande 
au Syndicat. 

Machines Agricoles 
Moulins 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu de quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre-et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 430 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220^ m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 720 fr. 

N° 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 

' litres 720 fr' 
Ces différents moulins sont livrés 

avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de linessc toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré-
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
lystèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Stauffcr » ; fonctionnement 
silencieux. 
N« 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.480 fr. 
NJ 2 — 200 à 300 1.980 fr. 
N" 3 — 300 à 600 2.600 fr. 
N° 4 — 600 à 900 — ... 3.800 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti cl 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 160 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur dc-
mande-

Ecrémeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

330 fr 

Pompes à ViW'. 
Modèles à bras, pour vin et an 

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 
N° 2 — 3.000 — 450 fr. 
N" 3 —• 5.000 — ......... 525 fr. 
N° 4 — 7.000 — 650 fr. 

La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le.refoulement, 
N° 5 débit 7.000 litres 750 fr. 

6 _ 8.000 — 850 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
! Tuyaux — Raccords — Robinets — 
| Autres modèles de pompes : Nous 
i 'onsultcr, 

onnes à' Eau 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle, 
d'acier de 3 '"/"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage, 
Construction irréprochable. 

Prix du Toniicad 
san- pompe 

— en lilt'cs l'ciul G;tlv;misô 

1 500 1.375 fr. 1.515 fr. 
2 600 1.425 — 1.500 — 
3 800 1.625 — 1.815 — 
4 1.000 1.700 — 1.925 — 

Autre marque réputée : 
Débit 80 litres. B. central. 865 fï. 

— 115 — — 990 »» 
— 115 r- B. déporté 1.070"»» 
•— 150 — B. central. 1.140 »» 
— 150 — B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Bacs à Fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 11 fr. 50 — 0ra35, 
13 fr. 75 — 0m40, 16 fr. — 0m45, 17 fr. 
25 — 0nl50, 22 fr. 50 — 0m55, 25 fr. 50 
et 0"'60, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

Remise à nos adhérents. Port rcm-
\ boursé sur facture 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simples », 3.000 titres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 5U 
tube d'aspiration avec crépine : 
680 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée ; 435 fr, 
an supplément, 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés i 
N" 0, 20 litres 385 fr. 
N° 1, 40 — 460 fr. 
N" 2, 60 — ..' 537 fr, 
N° 3, 80 r- C00 fr. 
N" 4, 100 r- t. C65 fr. 

Remise à nos Adhérents, ; 

BACS pour PATURAGES 

Corscasseyrs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

Hauteur 0^50 

Contcn. 

3501. 
4001. 
500 1. 
6001. 
7001. 
8001. 

10001. 
Prix 

Long. 

lm 

lm 

lm25 
1-40 
lm60 
lm80 
2m 

départ 

S " MODERKES • et rwés 
Garantis étanches 

PRIX 

Galvanisé 

355 » 
Larg. 

0m70 
0m80 
0m80 
0m85 
0ra90 
0m90 

usine 

Peint 

250 
280 
315 
365 
415 
.470 
525 » 
Remise 

» 

395 » 
425 » 
480 » 
550 » 
620 > 
670 » 
à nos 

Modèle à bras, sur pieds bois i 
N° 1 débit 80 litres 510 fr. 
N" 2 — 100 — 570 fr. 
N°-.3 — 130 — 700 fr. 

Modèle au moteur, sur bâti fonte :' 
N° 2 débit 150 litres... 670 fr, 
N° 3 — 250 — ... 820 fr, 
N° 3 M* — 350 ... 1.080 fr, 
N" 4 — '450 — ... 1.340 fr, 

Prix départ. Remise à nos adhé-: 
rents. Autres modèles sur demande. 

adhérents. 
Bacs cylindriques, nous consulter. 

CONSULTEZ NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS» 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 7 Septembre 1931 

« w COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 

S 
V d 

■a a 
du lalo, viande nette du kilo, poids vif 

a < > !" quai. 2- quai. 3' quai. eitra 1" quai. 2- quai. 3" quai. eitra 

2.665 2.260 10 10 9 > 7 70 11 20 6 06 4 95 3 85 6 94 
Vaches...... 1.535 1.285 10 10 8 70 7 40 11 40 6 06 4 78 3 70 7 29 
Taureaux... 407 332 8 70 7 80 7 30 9 30 5 22 4 28 3 65 5 83 

1.624 1.539 13 30 11 10 9 90 14 30 7 98 6 11 5 44 8 86 
Moutons.... 12.880 12.585 18 » 13 » 10 90 20 » 9 » 5 92 4 80 10 » 

3.105 3.105 10 70 9 28 7 s 11 » 7 50 6 30 4 90 7 70 

Du Jeud 10 S «ptembre 1931 

1.041 1.000 10 10 9 » 7 70 11 20 6 06 4 95 3 85 6 95 
612 600 10 10 8 70 7 40 11 40 6 06 4 78 3 70 7 30 

Taureaux... 185 160 8 70 7 80 7 30 9.50 5 22 4 50 3 65 5 75 
1.394 1.276 13 30 11 10 9 30 14 30 7 98 6 33 5 45 8 85 

Moutons.... 4.457 4.300 18 » 13 » 10 90 20 » 9 » 6 11 4 80 10 » 
2.140 2.140 10 70 9 28 7 » 11 » 7 50 6 50 4 90 7 70 

Association Générale 
des Producteurs de Viande 
La Consommation de la 

Viande est en diminution 
sensible sur les années 

précédentes 
i-es difficultés économiques ont 

amené, comme il fallait s'y attendre, 
une restriction des dépenses de la 
plupart des consommateurs. 

Comme toujours, en pareil cas, ce 
sont les frais les plus compressi-
bles qui ont été réduits et, en ma-
tière d'alimentation, la denrée la plus 
touchée a été naturellement la vian-
de de boucherie. 

On a souvent remarqué l'élasticité 
de la demande de viande. Celle-ci est 
fonction avant tout des prix et des 
disponibilités pécuniaires du con-
sommateur. Les influences périodi-
ques des lins de mois, des termes et 
autres causes de gène passagère dans 
les budgets moyens se font sentir 
très nettement sur la vente de la 
viande et leur répercussion sur la 
demande de bétail est bien connue 
des habitués des grands marchés 
Somme la Villette. 

D'autre part, il suffit d'interroger 
les bouchers ; tous sont d'accord sur 
ce fait que, quand la viande monte, 
la réduction du débit est* quasi auto-
matique. En effet, la grande masse 
des consommateurs achète « au 
prix » et non au poids. Que le kilo 
de viande sur pied augmente ou di-
minue, la cliente demandera toujours 
à son boucher un morceau d'un prix 
déterminé et constant. 

C'est ce qui explique les difficultés 
éprouvées par le commerce de la 
boucherie dans les périodes de haus-
se de bétail et d'une façon générale, 
quand il y a restriction relative du 
pouvoir d'achat du consommateur. 
Le débit de la viande diminue alors 
inévitablement et les petits bouchers 
qui ne peuvent plus répartir leurs 
frais généraux sur un chiffre de ven-
tes amoindri, doivent vendre plus 
cher ou « sauter », ce qui s'est pro-
duit' souvent depuis un an. 

Ces difiicultés se répercutent d'ail-
leurs sur la vente du bétail et provo-
quent, comme c'est le cas à l'heure 
actuelle, un malaise général dans les 
transactions. 

On peut dire que, en France du 
moins, deux facteurs ont joué dans 
le même sens : d'une part, la hausse 
qui s'est produite sur le bétail bovin 
au printemps de l'année dernière à 
la suite des nombreux abatages pro-
voqués par la méventè de 1927-1928 ; 
et d'autre part, les difficultés écono-
miques générales qui ont réduit le 
pouvoir d'achat de la plupart des 
consommateurs. 

Le premier facteur a été spécial 
à la France alors que le second a 
pris une importance beaucoup plus 
grande à l'étranger que chez nous, 

la crise économique y sévissant d'une 
façon plus aiguë. 

On voit donc que tous les pays 
sont touchés plus ou moins par cette 
restriction de la demande. Il s'agit 
bien, en effet, de sous-consommation 
et non de surproduction, et la crise 
qui atteint actuellement l'élevage de 
tous les pays nous parait une des 
conséquences les plus directes du 
malaise économique mondial. 

Est-il possible 'd'avoir une idée de 
ce qu'a été en France cette diminu-
tion de la demande de viande ? 

V 
On sait qu'il n'existe malheureu-

sement dans notre pays aucune sta-
tistique de consommation de la vian-
de ni même d'abatage de bétail. Nous 
pouvons avoir malgré tout un ordre 
de grandeur grâce à la centralisation 
relative, sur quelques grands mar-
chés, des ventes d'animaux de bou-
cherie. C'est ainsi que la Villette re-
cevant du bétail de tous les grands 
centres producteurs et alimentant la 
région parisienne plus une partie du 
Nord et de l'Est, reflète assez exac-
tement les mouvements qui se pro-
duisent dans tout le pays. Le marché 
des viandes aux Halles de Paris nous 
donne, lui aussi, des renseignements 
précieux. 

Or, si l'on compare les arrivages 
de gros bétail à la Villette (marché 
et abattoirs) on a les chiffres sui-
vants : 

1er janvier au 31 juillet 1929. — 
Gros bétail, 260.559 ; veaux, 212.123 ; 
moutons, 824.076 ; porcs, 414.196. 

1er janvier au 31 juillet 1930. — 
Gros bétail, 231.337 ; veaux, 195.874 ; 
moutons, 746.086 ; porcs, 360.817. 

1er janvier au 31 juillet 1931. ^— 
Gros bétail, 180.870 ; veaux, 183.935 ; 
moutons, 608.606 ; porcs, 453.953. 

Donc, à part les porcs dont les ar-
rivages très accrus ont provoqué au 
début de celte année une mévente 
caractérisée, on constate une chute 
très sensible des entrées de bétail à 
Paris, chute qui atteint en deux ans 
23 % en gros bétail, 13,3 °/o en veaux 
et 26 % en moutons. 

Mais cette diminution pourrait être 
particulière au bétail sur pied et se 
trouver compensée par de plus 
grands arrivages aux Halles. 

Nous donnons donc ci-dessous les 
poids (en kilos) de viandes vendues 
aux Halles pendant les mêmes sept 
mois : 

7 mois 1930. — Bœuf, total : 
17.708.848, dont 86.600 étrangers. — 
Mouton, total: 7.092.300, dont 1.130.700 
étrangers. 

7 mois 1931. — Bœuf, total : 
16.084.609, dont 1.117.300 étrangers. 
— Mouton, total : 8.141.961, dont 
2.375.200 étrangers. 

Donc, s'il y a une augmentation 
de ventes de moutons abattus due 
uniquement aux arrivages plus que 

doublés 5e Ranger, elle estJrès 
largement compensée par une seHô!" 
ble diminution des arrivages de bœuf 
frais : ceux-ci restent en effet 10 % 
en dessous de ceux des sept mois de 
1930, malgré une proportion de vian-
des étrangères de 7 % qui n'existait 
pour ainsi dire pas l'année dernière. 

Ajoutons que les chiffres de 1930 
étaient déjà en recul très sérieux sur 
ceux de 1928 et 1929. 

Donc, en bétail vivant ou tué, en 
dépit d'une recrudescence très sé-
rieuse des importations, l'approvi-
sionnement en viande de l'agglomé-
ration parisienne — prise dans un 
sens très élargi puisqu'elle va pour 
cette denrée jusqu'à Lille au Nord et 
Strasbourg à l'Est, — a été beaucoup 
moins abondant cette année qu'en 
1930 et 1929, ces deux campagnes ac-
cusant déjà un recul sur 1928, qui a 
dû marquer un maximum de la. con-
sommation de la viande en France. 
Cette suggestion est d'autant plus 
vraisemblable que, comme nous le 
rappellions plus haut, les cours de la 
viande à ce moment sont tombés 
bien au-dessous du coefficiant 5 et 
que les sacrifices d'animaux ont 
augmenté dans la proportion de 20 
à 25 % sur la moyenne des années 
précédentes. 

Peut-on, à l'heure actuelle, prêvoîi-
une reprise sérieuse de la demande ? 

Cela est douteux car le sort de la 
consommation est lié, nous l'avons 
dit, à la situation économique et la 
demande ne reprendra son cours nor-
mal que si l'on semble sortir des 
difficultés présentes. 

Un autre facteur peut cependant 
favoriser une reprise : c'est le flé-
chissement des cours qui est déjà 
sensible sur la plupart des catégories 
de bétail. 

La Ire qualité de bœuf qui avail 
atteint au kilo, en juillet 1930, le 
cours de 12,90 en moyenne, ne cote 
plus fin août 1931 que 10,80, tandis 
que la 2e qualité tombe de 11.90 à 
9,60. Par ailleurs, le veau et le mou-
ton sont revenus depuis trois mois 
aux cours les plus bas pratiqués de-
puis trois ans. Si le commerce de 
détail suit ce mouvement dans la li-
mite de ses possibilités, il doit en 
résulter normalement, toutes choses 
égales d'ailleurs, un retour du con-
sommateur vers ces viandes qu'il a 
quelque peu délaissées depuis un 
certain temps. 

■ n,'! 'i i nnmiw ii qui» 

,NOS SYNDIQUÉE 

Chemin ds Fer de Paris à Orléans 
L'ART EN CARTES POSTALES 
En présence du succès obtenu par les 

cartes postales illustrées, reproductions 
fidèles de ses affiches touristiques en 
couleurs, la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans vient de faire 
paraître une nouvelle série de ses der-
niers sujets d'affiches (Châteaux de la 
Loire, sites et monuments de Bretagne, 
d'Auvergne, d'Entre Loire et Garonne). 

Ces cartes intéresseront tout particu-
lièrement les artistes, les membres de 
l'enseignement, les collectionneurs et les 
touristes qui posséderont ainsi sous une 
forme réduite et peu coûteuse quelques 
spécimens des jolies affiches du P. O. 

On les trouve dans les principales 
gares et bureaux de ville du dit réseau 
au prix de 2 francs la pochette de 
10 sujets. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la somme 
de 2 fr. 25 (Etranger, 2 fr. 60), au bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, place Valhubert, à Pa-
ris (13e). 

SUPPRESSION 
du Service Automobile Rapide 

1 TOURS-ANGERS 
Ce service, partant chaque jour de 

Tours à 8 heures et d'Angers à 16 h. 50, 
qui avait été créé à titre d'essai en 
1930, sera supprimé à partir du 1er octo-
bre 1931. ' 

Les derniers départs auront lieu dans 
la journée du 30 septembre 1931. 

IVENT 

A PROPOS DES RÉCOLTES 
De la lettre d'un cultivateur de 

la région de Bourgneuf-en-Retz, nous 
extrayons ces lignes qui reflètent la 
triste situation de nos récoltes cette 
année > 

Nous avons commencés à passer 
nos commandes d'engrais pour nos 
semailles d'automne à nos agents, 
j'espère que vous les recevrez sous 
peu. 

En tous cas il nous les faut en fin 
de ce mois-ci afin de pouvoir com-
mencer nos ensemençailles de bonne 
heure, car avec la température que 
nous venons de traverser, il est fort 
probable que nous ferons une partie 
de nos semailles avant de faire ven-
danges. 

La récolte de vin présente très 
mauvais aspect dans le moment, sur-
tout dans les gros-plants. Nous re-
marquons beaucoup de raisins noirs. 

Nos graines de trèfles verts sont 
toujours en pleine végétation, il est 
encore fort probable que cette ré-
colte sera perdue en grande partie 
cette année. 

Les pommes de terre avaient très 
bonnes apparences, mais depuis 
quelques jours, les feuilles sont de-
venues toutes noires, il n'g a pas de 
cloute ce sera encore une récolle 
avariée par la température. 

Nous avons terminé nos battages 
dans la région, cette semaine, cette 
récolte est loin d'être bonne encore 
cette année, mauvais rendement en 
grain, grain assez nourri, mais pas 
très sec. 

J'ai fait en moyenne 1.650 kilos 
à l'hectare, mais très peu sont arrivés 
à ce résultat, la moyenne par ici 
n'est pas plus de 1.000 kilos à l'hec-
tare, ce qui est loin d'être encoura-
geant pour l'agriculture. 

Foires ei Marchés de la Semaine 

Pour rt& toujours 
de beaux blés 

II ne suffit pas de bien préparer les 
terres, ni de répandre en temps utile et_[ 
abondamment des engrais appropriés. 11 
faut encore employer de bons blés de 
semence, les bien trier et les désinfec-
ter soigneusement contre la carie. 

Or, il s'avère, chaque année davan-
tage, q-jc le meilleur procédé actuelle-
ment connu en France pour désinfecter 
les semences et lutter contre la carie, est 
la Poudre Saint-Eloi. C'est le seul qui 
ait fait abondamment ses preuves de-
puis de longues années ; c'est à lui que 
tout agriculteur avisé doit donner la pré-
férence s'il veut obtenir le maximum de 
résultats, s'éviter des déboires, gagner 
du temps par la facilité d'emploi, gagner 
de l'argent par une meilleure récolte. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN C'EST 
RENDRE SERVICE A VOS VOISINS 

Dimanche 13 Septembre. — Châ-
teaubriant. 

Lundi 14. — Chàteaubriant, Save-
nat, Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 15. — Legé, Saint-Nazaire, 
Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 16. — Herbignac, Mache-
coul, Marsac, Montbert, Rouans, 
St-Mars-la-Jaille, Vigneux, Chàteau-
briant, Savenay. 

Jeudi 17. — Saint-Emilien, Fres-
nay, Héric, Le Pin, La Chapelle-
Heulin, Ancenis, Cordemais, Saint-
Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 18. — Nort-sur-Erdre, St-
Père-en-Retz, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire. 

Samedi 19. — La Madeleine de Gué-
rande, Les Guibray. 

Chemins de Fer de l'Etat 
UNE JOURNÉE 

AU BORD DE LA MER-

Billets à prix réduits 
L'Administration des Chemins de fer 

de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que le 13 septembre, elle mettra 
en marche des trains d'excursion & 
prix très réduits de Nantes-Etat et de 
Cholct aux Sables-d'Olonne. 

Les gares autorisées à la délivrance 
des billets à prix réduits sont les sui-
vantes : 

Nantes-Etat, Vertou, La Haie-Fouas-
sière, Le Pallet, Clisson, Montaigu-
Vehdée, L'Herbergement, Belleville-Ven-
dée, La Roche-sur-Yon, Cugand La Ber-
nârdière, Boussay-La Bruffière, Torfou 
Tiffauges, Evrunes, Saint-Christophe-du-
Bois, Cholet. 

Pour plus amples renseignements, 
notamment en ce qui concerne les 
horaires de ces trains ainsi que les prix 
des billets, consulter les affiches appo-
sées dans les gares susvisées 

!RNIE 
CHUTES KUMATRICE 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PAR LA METHODE 

LER0 

Ai 

Nos Comices Agricole 

Combien nombreux, Hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Uidelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PE.NTCOUTEAU, à la Viellerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hiiaire-de-Ch'.Uéons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre. 
M. PINEr.EAU E., à Saint-Jean-du-Pel-

lerin. 
M. CROSSOUARD, Chàteaubriant. 
M. CHAMAHD L„ au Pallet (L.-l.V. 
Mme GASTINEAU, La Chapellc-Glain. 
M. PELLERIN J.-B., Saintc-Pazanne. 
M. GANTIER Gustave, la Cornillais de 

Sainte-Marie-sur-Mer. 
Mme CHOUIN, a Frcsnny (Loire-In-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

4 h. en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacchus (près la place du Bouffay). 

Chàteaubriant, lundi 14, Hôt. de la Gare. 
Logé, mardi 15, Hôt. du Cheval Blanc. 
Geneston, merc. 16, Hôt. Penaud. 
Pornic, jeudi 17, Hôt. Continental. 
Clisson. vend. 18, Hôt. de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 21, Hôt. Boutcny. 
Vallet, mardi 22, Hôt. Guindon. 
Machecoul, merc. 23, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 24, Hôt. Bertho. 
St-Nazaire, vend. 25, Hôt. de France, 
Guérande, lundi 28, Hôt. de France. 
Riaillé, mardi 29, Hôt. Thiévin. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rué du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boulfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

L'Elettrificatlo» des Ecarts 
La SOCIETE NANTAISE D'ELECTRI-

CITE rappelé à ses abonnés et futurs 
abonnés que tous ses Agents Sont mu-
nis d'une carte d'identité ou d'une lettre 
d'introduction. Elle les prie donc de 
n'accorder aucune confiance aux per-
sonnes qui se présentent en son nom et 
ne peuvent justifier de leur qualité. 

La S.N.E. met tout particulièrement 
en garde les habitants des communes 
dont les écarts vont être éleetrifiés con-
tre les démarches d'un Electricien de 
Nantes qui, se faisant passer pour un 
Agent du Secteur, leur fait signer des 
engagements concernant leur installa-
tion. 

La S.N.E. précise également que les 
conditions que doivent remplir les ins-
tallations sont précisées dans un règle-
ment commun à tous les secteurs et ap-
prouvé par les Pouvoirs publics, connu 
sous le nom de « Brochure n° 137- » de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Il convient donc de ne pas ajouter foi 
à certaines indications d'installateur 
tendant à imposer l'emploi de matériel 
coûteux. 

Comice d'Ancenis 
Jeudi 3 septembre avait, lieu le 

concours annuel du Comice agricole du 
canton d'Ancenis. 

Voici la liste des récompenses décer-
nées : 

Taureaux sans dents. — 1. M. Blain, 
au Rond-Buisson, Saint-Herblon, 120 fr.; 
2. M. Pierre Rcnaut, la Provotière, de 
Mésanger, 100 fr.; 3. M. Jean Cerisier, 
le Bois-Vert, de Sainl-Herblon, 60 fr.; 
4. M. Jean Epoudry, Ile-Verte, d'Ance-
nis, 50 fr. 

Quatre dems. — 1. M. Esnnult, la 
Chutellcrie, d'Ancenis, 100 fr. 

Prix spéciaux offerts par le Syndical 
d'élevage de la race Maine-Anjou du 
département de la Loire-Inférieure aux 
meilleurs animaux inscrits au Hcrd-
Book. 

Taureaux. — M. Blain, au Rond-Buis-
son, de Saint-Herblon, 100 fr. et mé-
daille de bronze offerte par le Ministre 
de l'Agriculture. 

Vaches. — 1. M. Pierre Renaut, la 
Prévetière, de Mésanger, 100 fr. et mé-
daille de bronze offerte par la Société 
des Agriculteurs de France ; 2. M. Fran-
cis Neau, la Gilardcric. d'Ancenis, 
90 fr.; 3. M. Jean Epoudry, Ile-Verte, 
d'Ancenis, 75 fr.; 4. M. Francis Neau, 
la Gilardcrie, d'Ancenis, 60 fr. 

Génisses sans dénis. — 1. M. Francis 
Neau, la Gilarderie, d'Ancenis, 100 fr. ; 
2. M. Jean Epoudry, Ile-Verte, d'Ance-
nis, 50 fr. 

Deux dénis. — M. Pierre Renaut, la 
Prévotièrc, de Mésanger, 101) fr.- et mé-
daille de bronze offerte par M. le comte 
de Landemont, sénateur ; 2. M. Pierre 
Renaut, la Prévotièrc, de Mésanger, 
50 fr. 

Chevaux. — Poulinières. — 1. M. Bio-
teau, la Planche, d'Ancenis, 100 fr. et 
médaille .dé bronze offerte par la So-
ciété des Agriculteurs de France ; 2. M. 
Menet, la Maurièrc, d'Ancenis, 80 fr.; 
3. M. Chaùvat, la Fouquctière, d'An-
cenis, 70 fr. ; 4. M. Douet, au bourg de 
Mésanger, 50 fr. 

Pouliches. — 1. M. Pierre Renaut, la 
Prévotièrc, de Mésanger, 100 fr. et mé-
daille d'argent des Agriculteurs de 
France ; 2. M. Guérin, au bourg de Mé-
sanger, 70 fr.; 3. M. Bioteàu, la Planche, 
d'Ancenis, 30 fr. 

Lot d'ensemble. — 1. M. Pierre Re-
naut, la Prévotièrc^ de Mésanger, 65 fr. 
et médaille des Agriculteurs de France; 
2. M. Jean Epoudry, Ile-Verte, d'Ance-
nis, 55 fr. et médaille offerte par M., le 
comte de Landemont, sénateur. 

Verrais. — 1. M. Gautier, Saint-Her-
blon, 50 fr. et médaille de bronze des 
Agriculteurs de France ; 2. le même, 
25 fr. 

Instruments agricoles. ■— M. Bossé, 
d'Ancenis, 50 fr. et médaille de bronze 
des Agriculteurs de France ; Mil. Bour-
gct frères, Ancenis, 30 fr. et médaille 
de bronze des Agriculteurs de France ; 
M. Lcgras, d'Ancenis, 25 fr. 

Produits divers. — Chanvre. ■—: M. 
Jean Epoudry, Ile-Verte, d'Ancenis, 
10 fr. 

REUNISSEZ-VOUS ; DONNEZ DE 
LA VIE A VOTRE SECTION ET 
TENEZ-NOUS AU COURANT DE 
VOS DESIRS, DE VOS BESOINS 

Comice de Clisson 
Le concours du Comice agricole dû; 

canton s'est tenu vendredi 4 septembre, 
à Clisson, quartier de la Trinité, et a. 
obtenu un légitime succès. Plus de cin-
quante animaux se trouvaient rassem-
blés sur la place de l'Eglise. Toutes les 
sections étaient fort bien représentées, 
en particulier les taureaux sans dents 
de remplacement, les femelles de deux* 
dents de remplacement et les vaches 
ayant plus de quatre dents. Les bovins 
étaient en belle condition. Certains su-; 
jets de premier ordre pouvaient riva-
liser avec les très bons animaux des 
étables de l'Anjou et de la Mayenne. 

Voici le palmarès : 

RACE ET CROISEMENT MAINE-
ANJOU. — 1" section, taureaux de 
10 mois au moins, sans dents de rem-
placement : 1er prix, 150 fr., M. Jules 
Guichet, à Clisson ; 2e, 100 fr., M. Mau-
rice Charrier, à Saint-Hilaire-dë-Clis-
son ; 3e, 80 fr., M. Jean Baron, à Gé-
tigné ; 4e, 60 fr., M. Pierre Dabin, à 
Gétigué ; 5e, 40 fr., M. Henri Hervouët, 
à Gétigné. 

2e seclion, taureaux n'ayant pas plus 
de deux dents de remplacement : 
1er prix, 120 fr., M. Eloi Picot, à Gé-
tigné : 2e, 80 fr., M. Alexandre Brosset, 
à Gorges ; 3e, 60 fr., M. Pierre Boiziau, 
à Gorges ; 4e, 40 fr., M. Louis Brin, à 
Gétigné. 

3e section, taureaux ayant quatre 
dents et plus : 1er prix, 150 fr., M. Mar-
cel Landreau, à Gorges ; 2e, 100 fr., 
M. Louis Gréau, à Gorges ; Se, 80 fr., 
M. Elie Dabin, à Saint-Hilaire-de-Clis-
son. ■ 

4° seclion, génisses de 10 mois au 
moins, sans dents de remplacement : 
1er prix, 125 fr., M. Jules Guichet, p. 
Clisson; 2c, 100 fr.. M. Il TVOIK'M , § 

Gétigné ; 3c, 70 fr., M. Loui ; Gréa::, $ 
Gorges. 

5e section, femelles n'ayant quQ 
deux dents de rëmpïSc'ëirfèiit : 1er prix, 
125 fr., M. Jules Guichet, à Clisson ; 
2e, 100 fr., M. Hervouët, à Gétigné; 
3c, 80 fr., M. Albert, à Gorges ; 4e, 
50 fr., M. Jules Àugereau, à Clisson ; 
5e, 40 fr., M. Eugène Brcteaudeau, à 
Gétigné ; 6e, 30 fr., M. Jean Baron, à 
Gétigné ; 7e, 20 fr., M. Alexandre Dros-
set, à Gorges. 

6° seclion, femelles pleines on à lait 
n'ayant que quatre dents de- remplace-
ment : 1er prix, 150 fr., M.. Jules Gui-
chef, à Clisson ; 2e, 100 fr., M. Louis 
Brin, à Gétigné ; 3c, 80 fr., M. Jean 
Guichet, à Clisson ; 4e, 60 fr., M. Alexan-
dre Brosset, à Gorges. 

1" section, vaches pleines ou à lait 
ayant plus de quatre dents de rempla-
cement : 1er prix, 150 fr., M. Jules 
Guichcl, à Clisson ; 2e, 125 fr., M. Au-
guste Pavageau, à Gétigné ; 3c, 100 fr., 
M. Jean Baron, à Gétigné ; 4c, 80 fr., 
M. Henri Hervouët, à Gétigné ; 5e, 60 fr., 
M. Jean Guichet, à Clisson ; 6e, 50 fr., 
M. Alexandre Brosset, à Gorges ; 7e, 
50 fr., M. Jules Augereau, à Clisson. 

PRIX D'ENSEMBLE. — 1er prix, 
100 fr., M. Jules Guichet, à Clisson ; 
2e, 75 fr., M. Jean Baron, à. Gétigné. 

PRIX SPECIAUX. — Offerts par le 
Syndicat d'Elevage Maine-Anjou de la 
Loire-Inférieure : prix de 100 fr. au 
meilleur taureau Maine-Anjou, M. Eloi 
Picot, à Gétigué ; prix de 100 fr. à la 
meilleure femelle Maine-Anjou, M. Jules 
Guichet, au Grand-Pin, Clisson. 
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.L'AMOUR MÈNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BARÂSC 

^JPas de compliments... Rappelez-vous 
ce qui est convenu : Vous pensez, mais 
vous ne dites pas... J'aime beaucoup mieux 
que ceux qui disent et ne pensent pas... 
Mais nous perdons le temps... Allons vite 
à la gare. 

— Et mes papiers d'état civil f 
—- Comment, vous ne les avez pas 

encore ? Qu'est-ce que vous attendez ? 
Mais courez les chercher ! Oh ! ce garçon ! 
H nous fera manquer le bateau. 

—: Mais vous-même, Maud, avez-vous 
les vôtres ? 

— Les miens sont à Philadelphie : je 
les prendrai en passant. 

— Moi, je suis né à Toulon, où mes pa-
rents se sont mariés. Mon père était d'Au-
bagne, mais son père à lui était de Frér 
jus... 

— Alors ? 
— Il est nécessaire que j'écrive à la 

Mairie de chacune de ces villes. 
* ~~- Ecrire ? Marius ! Vous voulez me 
faire mourir, d'h.npatience. Et les autos ? 

Allez, on part... Vos bagages sont, urëls, 
j'espère. 

— Non. 
— Aoh !... Vous le faites exprès !... 

Tant pis pour vous ! Vous partirez sans 
valise... Vous achèterez en route... Mes 
bagages à moi sont finis, à l'hôtel Régi-
na ! Au revoir, Master Croydon !... 

L'entrain de la jolie Maud subjuguait 
Marius. Il se laissa entraîner en courant. 

Un taxi réquisitionné les emporta à 
l'hôtel Régina. Maud Hertsley avait déjà 
réglé sa note. Marius n'eut donc qu'à 
prendre les bagages. 

Il cherchait de grosses malles... Com-
me on ne lui remettait qu'une valise gran-
de "comme deux longueurs de main, il re-
vint au taxi où l'attendait Maud : 

— On me dit que c'est ça, tout votre 
bagage. 

r—. Mais oui, fit-elle surprise de l'éton-
nement du jeune homme. Il y a là-dedans 
mon gigolo. 

— Quoi ? s'écria Marius ahuri» 

— Ça vous épate ? 
Je l'avoue 1 

— Chez vous les jeunes filles n'ont pas 
de gigolos ? 

— Ordinairement... 
— Qu'est-ce que vous avez à rire V J'ai 

dit de travers ? Comment appelez-vous... 
pour faire pan ! pan 1 

En posant sa question, miss Hertsley 
faisait le geste d'appuyer sur la gâchette 
d'un pistolet. 

— « Rigolo », expliqua Marius. 
— Toujours votre langue française î... 

On dirait que les mots font exprès de se 
ressembler !... Alors, « gigolo », qu'est-ce 
que c'est ? 

Marius Capoulade concentra ses facul-
tés pour donner une définition à la fois 
claire et convenable ; 

— C'est un petit jeune homme, toujours 
dans les jupons d'une femme, qui n'est 
ni son mari, ni son fiancé, ni même son... 
ami, et qui lui rend toutes sortes de pe-
tits services... 

La jeune fille, agacée, haussa les épau-
les : 

■—■ Je n'en veux pas dans mon valise ! 
— Ainsi, vous n'avez pas d'autre malle? 

■—'Pourquoi fairé?... J'ai là, avec le 
« rigolo », un parapluie, deux robes, 
deux chapeaux, une douzaine de mou-
choirs, six paires de bas, sans compter 
tout ce qu'il serait shoking de dire à 
vous.... 

— C'est merveilleux I Et tout ça ne pè-
se uas deux kilos i 

s—- C'est mon bagage de jeune fille... il, 
me faut porter moi toute seule. Mais, ma-
riée, mon valise augmentera de volume. 

■— Votre mari s'en chargera, fit Marius 
sans pouvoir contenir son rire. 

— N'est-ce pas naturel ? demanda la 
candide girl, surprise de cet accès d'hi-
larité. 

-.— Mais si, répondit le jeune Proven-
çal, redevenu sérieux. Et si j'ai le bon-
heur d'être votre mari, c'est avec plaisir 
que je m'occuperai de votre valise. 

— Vous ne direz peut-être pas toujours 
ça... J'ai connu en Amérique un gros hom-
me du club des Cent Kilos, qui a aban-
donné sa femme parce qu'elle le faisait 
maigrir en portant ses paquets... Mais 
montez donc, dear, et dites au chauffeur 
où il doit aller. 

t— Mairie de Fréjus. 
, — Péchère ! fit le chauffeur, ce n'est 

pas la porte à côté !... 
Marius allait entamer un discours pour 

persuader ce brave homme de la nécessi-
té de faire cette course. Un geste de Maud 
rendit son éloquence inutile : elle mit si-
lencieusement un billet de cinq cents 
francs dans la main du récalcitrant, 

L'auto bondit instantanément, en qua-
trième vitesse. 

Puis, gentiment, l'alerte Américaine 
tendit sa main ouverte à Marius en di-
sant : 

— C'est pour vos méchants papiers 
éparpillés partout que j'ai donné cette 
bankuotc. H faut rue rendre^ 

Le jeune homme s'exécuta en riant... 
r-r Vous savez très bien calculer, dit-il... 
s—: Oui, mais vous, vous devez prendre 

la coutume de payer comme l'héritier de 
la grande pile de dollars. 

De ce judicieux conseil, Marius Capou-
lade éprouva la merveilleuse efficacité au 
cours de cette journée. 

Aux différents bureaux d'état civil où 
il se présenta, toutes les formalités se 
simplifièrent, toutes les portes verrouil-
lées s'ouvrirent, tous les employés endor-
mis se réveillèrent, si bien qu'il se trouva 
à la gare de Marseille le soir même, à 
temps pour prendre le Paris-Méditerra-
née, muni de papiers signés, légalisés, 
timbrés et authentifiés, qu'il lui eût fallu 
trois semaines pour avoir par les procé-
dés en usage chez le commun des mor-
tels. 

Réflexion faite, Maud s'était décidée à 
voyager en première classe. , 

—s Agir autrement, avait-elle déclaré, 
ce serait douter de notre chance. Pour 
gagner, il ne faut pas douter. 

Le hasard fait des choses extraordinai-
res... Il n'y aura, par exemple, qu'une 
tuile emportée par le vent, et dans la sur-
face immense offerte à sa chute, elle ira 
choisir juste le décimètre carré d'un crâ-
ne prédestiné. 

Mais ce dieu capricieux ne commet pas 
que des sottises. Combien d'amoureux lui 
doivent leur première rencontre et le bon-
heur qui en fut la suite ! 

1 £c jour-là, il .eut la fantaisi£ d'asseoir 

dans le wagon, à côté de Maud Hertsley, 
un gros Méridional, à l'accent sonore, à 
la jovialité comniunieative, et qui tenait 
à mettre tout le monde au courant de ses 
affaires. 

En moins de dix minutes, on apprit 
qu'il s'appelait Marius, qu'il était des 
Arcs, qu'il adorait la chasse aux per-
dreaux, qu'il n'appréciait rien tant qu'une 
bonne bouillabaisse, mais qu'il fallait sa-
voir la faire ! (Il y a des gens qui disent 
savoir et ils n'y entendent rien). On sut 
qu'il aimait bien sa bonne maman, qu'il 
était fils unique, que son père tenait la. 
plus belle épicerie de Brignoles... 

— Figurez-vous, continua-t-il dans son 
intarissable faconde, que tel que vous me 
voyez, je vais en Amérique, pas moins ! 
Je vais recueillir un petit héritage. Peuh ! 
Quelques millions de dollars... Vous ne 
croyez pas ? Eh si ! j'avais un oncle là-
bas. Ça arrive, ces choses-là... Ce qui 
m'embête dans cette affaire, c'est que 
pour hériter, il me faudra épouser une 
demoiselle que je ne sais pas où déni-
cher... Vous comprenez, bagasse, que je 
ne ferai pas la fine bouche... quand elle 
serait laide comme les sept péchés capi-
taux l... Mais voilà.,, où trouver .celle 
Maud Hertsley ? 

Avec une promptitude merveilleuse, la 
jolie voisine de notre bavard avait tire 
de son sac à main sa petite glace, sa 
houppette à poudre et sou crayon de 
rougcii? " 

%A suivre'l. \ 



Comice de Guérande 
Voici le palmarès' officiel : 

ESPECE CHEVALINE. — Poulains et 
pouliches de 2 à 3 ans. — 1er prix, 
150 fr., M. Constant Moreau, à Saint-
André ; 2c, 100 fr., M. François, Bérest, 
à Blanc ; 3e, 50 fr., M. Joseph Leroux, 
à Saint-André ; 4e, 25 fr., M. Paul Bas-
lin, à Mesquer. 

Poulains et pouliches d'un an,. — 
1er prix, 150 fr. et une médaille d'ar-
gent, M. Jean Boucher, à Léchet ; 2e, 
IdO fr., M, Jean Leroux, à Lessac ; 3e, 
75 fr., M. Louis Ëon, à Boisrochefort ; 
4e, 50 fr., M. Julien Dénié, à Bellevue. 

Juments suitées. — 1er prix, 200 fr., 
M. Pierre Holgand, à Saint-André ; 2e, 
150 fr., M. Auguste Denier, à Kercabus; 

3e, 100 fr., M. Mcllouet, à Léchet ; 4e, 
60 fr., M. Noël Mahé, à Crémeur. 

Juments pleines. —■ 1er prix, 200 fr., 
M. Moreau, à Saint-André ; 2e, 150 fr., 
M. Boucher, à Léchet ; 3e, 100.fr., M. 
Kermasson, à Mesquer ; 4e, 50 fr., Mme 
veuve Gergaud, à Trescalan. 

ESPECE BOVINE. — Taureaux sans 
dents. — 1er prix ex-œquo, 150 fr., MM. 
Pierre Philippe, à Boisrochefort, et Lo-
rieux, à Tesson ; 2e, 100 fr., M. Joseph 
Château, à Lauvergnac ; 3e, 75 fr., M. 
François fierret, au Blanc ; 4c, 50 fr., 
M. Gicquiaud, à Bas-Lessac. 

Taureaux ayant deux dents an plus. 
■— 1er prix, 150 fr., M. Félix Auray, à 
Beauregard ; 2e, 75 fr., M. Francis 
Mahé, à La Place. 

Taureaux ayant plus de deux dénis. 
?—i 1er prix, 175- fr., M. Emile Bertho, 
à Careil ; 2e, 75 fr., M. Francis Berret, 
au Blanc. 

Génisses sans dents. — 1er prix, 
100 fr., M. Gicquiaud, à Lessac ; 2e, 
75 fr., M. Jean Leroux, à Lessac ; 3e, 
25 fr., M. Mellouet, à Léchet ; 4e, 25 fr., 
M. Leroux, à Lessac. 

Génisses ayant au plus deux dents. 
:— 1er prix, 125 fr. et une médaille de 
bronze, M. Lorieux, à Tesson; 2e, 100 fr., 
M. Emile Bertho, à Careil ; 3e, 75 fr., 
M. Jean Guillou, à Kerbiniou ; 4e, 50 fr., 
M. Henri Perrin, à Domhéry. 

Génisses ayant au plus quatre dents 
(laitières ou pleines).— 1er prix, 150 fr. 
et une médaille de bronze, M. Georges 
Mahé, à Galland ; 2e, 125 fr., M. Th. 
Gicquiaud, à Lessac ; 3e, 100 fr., M. Me-
net, à Bezans ; 4e, 60 fr., M. Francis 
Mahé, à La Place ; 5e, 30 fr., M. O. 
Philippe, à Boisrochefort, 

Vaches ayant plus de quatre dents. 
«— 1er prix, 250 fr. et une médaille de 
bronze, M. Jean Leroux, à Lessac ; 2e, 
180 fr., M. Gicquiaud, à Lessac ; 3e, 
130 fr., M. Francis Mahé, à La Place ; 
4e, 80 fr., M. P. Philippe, à Boisroche-
fort ; 5e, 50 fr., M. Jean Eon, à Pois-
sevin ; 6e, 20 fr., M. Polti, à Trévcdais. 

ESPECES OVINE. — Un lot de mou-
ïons (quatre au moins sans le mâle). 
— 1er prix, 100 fr., M. François Le-
bihen, à Tromartin ; 2e, 75 fr., M. Louis 
Gergaud, à Mesquer. 

Béliers. — 1er prix, 100 fr., M. Fran-
çois Lcbihen; 2c, 50 fr., M. Louis Ger-
gaud ; 3e„ 25 fr., M. Jean-Marie Deni-
got, à Bissin ; M. Joseph Mcnet, à 
Bezans. 

ESPECE PORCINE. — Verrais. — 
1er prix, 100 fr., M. Théophile Gic-
quiaud, à Lessac ; 2e, 50 fr., M. Lcnor-
mand, à Kerholland. 

Truies. — 1er prix, 100 fr., M. Théo-
phile Gicquiaud, à Lessac ; 2e , 75 fr., 
M. Julien Pinson, au Parc. 

CHEVRES'. — 1er prix, 50 fr., M. Jean 
iRutin. ■ 
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SOCIÉTÉ GENERALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX') 

Fondée en 1873 
i sous toutes les 
'fermes possibles 

à Commerçants, Industriels 
Agriculteurs propriétaires 

millions 
f © i! Fonds de Commerce 
° ^2* Emplois intéressés 

MATERIEL AGRICOLE. — Une mé-
daille de bronze offerte par M. de Lan-
demont, sénateur, est accordée à M. 
Hervy, électricien à Guérande. 

PJAIX D'ENSEMllLE. — 1er prix, 
Wa fr., M. Pierre Philippe ; 2c. 75 fr, 
M. Francis Mahé,. à La Place 

CONCOURS DE BLE. — 1er prix, 
200 fr„ M. Julien Pinson, au Parc ; 2e, 
195 fr., M. Philippe, au Boisrochefort ; 
3e, 190 fr, M. Alphonse Laillé, à Les-
nérac ; 4e, 150 fr., M. Joseph Boucard, 
à Brédérac, Escoublac ; 5c, 125 fr., M. 
Francis Mahé, à La Place. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

TOUTE OFFRE et DEMANDE non 
accompagnée de son montant NE 
SERA PAS INSÉRÉE. 

OFFRES 
56. — A vendre, Va muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 3G, quai Malakoff, Nantes. 

, 172. — A vendre, pressoir « Simon » 
état neuf, superbe occasion. S'adres-
ser à M. Gérard, viticulteur à Sainte-
Marguerite (L.-L). 

175. — Les personnes qui auraient 
des vignes à planter, ou à replanter, 
peuvent venir à La Planche (Loire-
Inférieure) ; elles y verront des vi-
gnes des meilleurs cépages en vin 
blanc et vin rouge et pourront ainsi 
être fixées sur les plants de vigne 
qu'elles désirent. S'adresser à M. Bre-
thé, à La Planche (Loire-Inférieure). 

176. — A vendre, superbe et excel-
lent verrat Large White Yorkshire 
dix-huit mois, provenant grand éle-
vage. Deux jeunes verrats trois mois, 
même race. Château Halquetier, Fay-
dc-Bretagne. 

DEMANDES 
05. — On demande un jardinier, 

veuf ou célibataire, pour propriété 
dans la Manche. Libre de suite. 

S'adresser Comte de Fay, Château 
de Parigny, près S'aint-Hilaire-du-
Harcouët (Manche). 

96. — On demande jeune ménage 
pour mise en état d'une ferme en cul-
ture maraîchère près de Nantes. Bon-
nes références. S'adresser à M. Fran-
cis Bahuaud, 129, route de Paris, à 
Nantes. 

97. — On recherche Carriole ma-
raîchère occasion, faire offre H. P., 
Bureau du Syndicat. 

98. — On demande ménage jardi-
nier toutes mains, femme petite 
basse-cour, lessive et jardin. S'adres-
ser au Syndicat. 

Ferme» Laiterie 
6 km. de Paris, 20 belles vaches lai-

tières extra, 4 chevaux, grande maison 
cl habitation au centre de la ville, à proxi-
mité Ecole, Eglise, Mairie. Grands et 
beaux bâtiments d'exploitation. Impor-
tant matériel de culture neuf. 25 hectares 
de bonne terre. Vente garantie sur con-
trat de 300 litres de lait par jour à 2 
et 2!10 le litre. Très bonne affaire lais-
sant gros bénéfices prouvés. On traite 
avec 140.000 francs si sérieux. Voir ou 
écrire à M. RAM, 5, rue de la Source. 
Saint-Cloud (S.-et-O.). 

PRODUITS D'.ïtRS 
Les n^- nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 liilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 115 :» 
Issues de iz 90 »» 
Remoulage de fèves 78»» 
Maïs pour volailles..... 100 '» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chautenay 
« LE TITAN » 105 

Farine alimentaire pqv— porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. - . 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plcssé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 
Les 100 kilos- logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 >» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra...; 185 » 
Coquilles liuitres 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mél asse Sa/, 80 % mélasse... 86 »s> 
Son mélassé Say, 50 % 103 ■»» 
Paille méiassée Say,'50 72 »» 

Les '.00 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pout-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 s>» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
' ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait 112 » 

pr engraissement d. bœufs 120 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 109 »» 
pour p—celets et truies... 160 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N" 1... 75 s>» 
— « Sucraff » N° 2... 72 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat, 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab'e 

Extra «' Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
Pour Nantes : 

5 90 le litre nu par estagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu, par Bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres 42 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres...., 78 »» 

(logés franco gare). 
Par bidon de 28 lilres. 5 50 le litre. 

(Nu, départ gare Nantes ; fût ,à 
vendre franco.) 

Savons 
Savon, marque G.H.B, blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 300 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or 300 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

m ssass MARCHÉ: 
ÉGIONAUX 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Fur 170 k. 00 I. 25 1. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 s 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 
Demi-bl&nche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, y2 fluide... . 4 20 4 60 5 » 
Va épaisse 4 40 4 80 5 20 
Epaisse k » 5 40 5 80 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B, de-
mi-épaisse 7 00 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. C0 le kilo 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

154 à 15G 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau;:. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 10 septembre. 
Blé moralement sans ail, 

■ base 75 kilos non réver-
sibles 154 à 155 

Blé sans ail, base 75 kilos 
non réversibles 155 à 156 

Avoines grises ou noires, 
nouvelle récolte 98 

Avoines bigarrées, nouvelle 
récolte 78 à 39 

Sarrasin (Bretagne), livrai-
son immédiate 106 

Sarrasin (Bretagne), livrai-
- son octobre 85 
Orge Maroc (logés) 72 
Orge Banube 74 
Son bonne fabrication (Mai-

ne-et-Loire ou Loire-Inf.) 48 
Son (Paris). . .'. . .• 45 
Seigle 85 à 36 i 
Maïs Plata 74 
Maïs Indochine 77 

Ces cours s'entendent pal' wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 9 septembre 
Aubergines, les 12, 6 fr. — Artichauts, 

les 12,. 18 fr. — Betteraves, les 12, 5 fr. 
-r- Carottes, la botte, 0.75. — Céleri 
rave, la botte, 4 fr. — Céleri blanc, la 
botte, 2.50. — Choux pommes, les 10, 
10 fr. — Choux-fleurs, les 11, 11 fr. — 
Choux Bruxelles, le kilo, 6 fr. — Con-
combres, les 12, 3 fr. — Cresson, les 12; 
5. fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. — Esca-
roles, les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 
1.25. — Haricots verts, le kilo, 2.50. — 
Laitues, les 12, 3 fr. — Melons, les 11, 
15 fr. — Navets, la botte. 1 fr. — 
Oignons, le kilo, 0.35. — Pommes, le 
kilo, 0.50. — Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Petits pois, le kilo, 3 fr. 

Fourrages 
On coté suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 
Paille avoines bottes 205 à 210 
Paille avoines pressée 200 
Paille orge bottes 200 
Paille orge pressée 190 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 4 septembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 458. — Ire qualité : 7 à 

8 fr. ; 2e qualité, 6 à 7 fr. ; 3e qualité, 
5 à 6 fr. 

BŒUFS : 2. — Devant : Ire qualité, 
4.25 à 4.50; 2e quai, 3.25 à 3.75 ; 3e 
quai., 2.25 à 3.25. ~-r Derrière : Ire quai., 
6 à 7 fr. ; 2e quai, 5 à 6 fr. ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 225. — Ire qualité, 9 à 
10 fr.; 2e quai., 7 à 8 fr.; 3e quai, G à 
7 fr. ; agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 

7 fr.; prix moyen, 4.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

5 fr. ; plus haut, 8 fr. ; prix moven, 6.50. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 ; plus haut, 

10 fr. ; prix moyen, 8 fr. 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 750 à 800 
Muscadet — 2» — (175 à 750 
Gros-Plant 1930 325 à 400 
Noah ^00 à 250 

NANTES' (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

9 à 16 fr.; 2e catég, 4 à 4.50; 3e catég, 
2.50 à 3.50. 

Veau. — Le demi-kilo : lrc catégorie, 
7.50 à 12 fr.; 2e catég, 7,50; 3e catég., 
4 à 6.50. 

Mouton. —■ Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 9 à 10 fr.; 2e catég, 7 à 9 fr.; 
3e catég., 5 à 6 fr. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.25 à 9 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 9 fr. 
Œufs. —- La douzaine : 5.50 à 6 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 à 9 fr. 

ANCENIS 
Blé, 154 à 156 fr.; avoine, 80 à 85 fr. 
Beurre, G 10 fr. la livre; œufs, 5 

h 5.25 la douzaine; poules et. poulets, 
5 à 5.25 la livre; lapins, 3.50 à 3.75 
la livre. 

Bœufs maigres, 1 amenés 210, vendus 
160, de G.500 à 8.500 fr. la paire; tau-
reaux, amenés 32, vendus 18, de 2.000 
à 2.800 fr. pièce; vaches laitières, ame-
nées 124, vendues 110, de 2.500' à 
4.300 fr. nièce; vaches herbagères 105, 
vendues 80, de 2.000 à 3:000 fr. pièce; 
génisses 55, vendues 40, de 1.800 à 
3.000 fr. pièce. 

Porcs gras 451, vendus 451, Ire catég. 
7.15, 2e catég. 7 fr., 3e catég. G.75, le 
kilo sur nied; porcs maigres 205, ven-
dues de 250 à 400 fr. nièce; porcelets, 
288, vendus de 150 à 220 fr. 

CANDÉ 
Marché du 7 sentembre. — Blé, 150-

154 fr."; orge, 80-90 fr.; sarrasin, 120-
125 fr.; avoine, 95-100 fr.; seigle, 80-
85 fr. ; pommes de terre, 40 à 45 fr. 
Paille, les 1.000 kilos. 200 à 250 ; foin, 
les 1.000 kilos, 300 à 360 fr. Beurre, 
le demi-kilo, 5.25 ; œufs, la douzaine, 
5.25: poulets, la paire, 26 à 30 fr. ; ca-
nards, 24-28 fr. la paire ; lapins, la 
nièce. 12 à 18 fr.; pigeons, la paire, 
10 à 12 fr. 

Porcs gras : amenés 35, vendus 35, 
le kilo 6.50 à 7 fr. Porcs maigres : am. 
S0, vend. 80, de 280 à 350 fr. pièce. 
Porcillons : amenés 340, vendus 320, 
de. 150 à 210 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farines, 228 à 230 fr.; blé, 148 à 

150 fr.; seigle, 80 fr.; sarrasin vieux, 
130 fr. ; avoine, 90 à 95 fr. ; orge 90 à 
95 fr.; son, 80 fr.; paille 110-120 fr.; 
foin, 70-80 fr. 

Cidre vieux, 100 à 110 fr. la barrique. 
Cidre nouveau, 140 à 150 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 10.fr.; au dé 
tail, 12 à 12.50; œufs, 5.50 à 6 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, 28-32 fr.; gros pou-
lets, 30-35 fr. ; moyens, 25-30 fr. ; pe-
tits, 20-25 fr.; canards, 34-38 fr.; pi-
geons, 10-12 fr., le tout la couple ; oie, 
la pièce, 28-30 fr.; lapins, 12-15 fr.; 
petits pour élever, 5-7 fr. pièce. 

Lièvres, 18-22 fr.; levrauts, 12-18 fr.; 
perdrix, 6.50-7 fr.; pouillards, 2-4 fr.; 
lapins de garenne, 5-7 fr. ; pigeons ra-
miers, 4-5 fr. 

Bœufs, 4.50 à 5 fr. le kilo; vaches, 4 
à 4.50; veaux, 3 à 3.25 la livre; porcs 
gras, 6.50 le kilo; porcs maigres, 250 
à 350 fr. porcs de lait, 150 à 180 fr.; 
beaux sujets de 9 à 10 semaines, 200 fr. 
et plus, 

PONTCHATEAU 
Blé, 150 fr.; avoine, 88 fr.; blé noir, 

90 à 100 fr.: seigle, 85 fr.; orge, 85 fr. 
Foin, les 500 kilos, 100 fr.; paille, 
115 fr. Œufs, la douzaine, 5.50; beurre, 
la livre. 5.50. Cidre. la barrique, 150 fr. 

CLISSON 
Blé, 148 fr.; -avoine, 90 fr.; blé noir, 

95 fr. .Paille, les 500 kilos, 240 à 250 fr. 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr., 
moyens 36 à 44 fr, petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 17 à 18 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
5 à 5.50; beurre, le demi-kilo, 6.50 à 
7.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5.50; 

bœufs de travail, la pièce, 5.000 à 
9.000 fr.; vaches grasses, le kilo; 4 a 
5 fr.; vaches laitières, l'unité, 1.500 à 
3.500 fr.; veaux, le kilo,'7 fr. 

CHALLANS 
Bovins gras, 4 à -.,.25 le kilo vif ; 

bœufs de travail bien tournés, 7.500 à 
8.000 fr.; ordinaires, 7.000 à 7.200 fr.; 
jeunes bœufs, 5.000 à 6.000 fr. la paire; 
taureaux de deux ans, 2.500 à 3.000 fr.; 
marchandise inférieure, 2.000 à 2.200 fr. 
la paire; vaches, 1.500 à 3.700 fr.; bon-
nes taures de trois ans avancées, 3.000 
à 3.300 fr. ; bêtes de sorte ordinaire, 
2.5.00 à 2.900 fr. pîëcc ; génisses et gc-
nissons, 1.000 à 1.800 fr. pièce. Veaux 
gros, Ire qualité 7.15, 2e quai. 6.70, 
3e quai. G.25 le kilo vif; jeunes pour 
l'élevage, 350 à 600 fr. pièce. 

Moutons. : amenés 300 environ ; 
agneaux S'outhdown, 8 fr.; maraîchins, 
7.50 brebis d'un an, G.50 à G.75; vieux 
mouton, 5 à 6 fr. le kilo vif 

i,'Imprimeur-Gérant : F. DUPA3. 
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MEUBLES ALNA 
Maison de Confiance 

COMPTANT - FACILITÉS de PAIEMENT 
15, Chaussée Madeleine - NANTES 

i st l'licrémeuse 
de l'avenir. 

Elle est supé-
rieure à la 

meilleure des 
marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
» PAX-LABOR ", a Cambrai (Nord> 

GUÉRIE EN 48 HEURES 
Dans toutes les régions la douve 

fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadruplé ' ses ravages 
depuis 1923. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace et rapide 1 
igl mnilVC Suérit radicalement 
rBLIUIIUf C les animaux atteints. 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FILI» 
HSœïlVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

1/JV.B APPR&CMATIOX. — le re-
connais avoir employé sur plusieurs troupeaux 
dans les pr opriétés que je régis et ailleurs, le 
FBI.ÏBSOCVE destiné à combattre la douve 
qui existait sur ces troupeaux. Les animaux 
traités sont tous revenus à la santé et ont 
passé l'hiver sans aucune fatigue. 

Signé : E. Veurlei; Officier du Mérite 
Agricole, Argenton-sur-Creuse (Indre). 

Demandez aujourd'hui-même notre brochure 
détaillée en utilisant le bon ci-dessous. Elle 
vous sera adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE des PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

8, Rus 
Sarbanègrs 

PARIS 
(19-) 

Monsieur lo Directeur de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRiHAIRES 
S, Rue Barbauègre, PARIS -19» 

Veuillez m'airesser voire Iroehure gratuite 8 

Pour les 071DÉS et les BOVIDÉS contre la DOUVE 

.IVorn et prénom» .. 

Etablissements Viticoles 

ugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
rrr Tél. 3 et 75 -

Expositions Nationa es 
Tours, r-aris 

1" Prix,.Médailles d'Or 
H. Conc, M. du Jury 

GO hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants grattés des meilleures 
variétés. - Reproducteurs 

directs recommandés 
Yasles ChaThps 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT CATALOGUAS™ DEM. 

nue nous devons _ , . . 
nos meilleures SélectionsI Ag^tS Sen«M acceptes 

MEUBLES ocKoïs: 
VENTE ET ACHAT 

DESFONTAINE-PÉCHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES j 
CONDITIONS de PAIEMENTS - Livraisons par Service auto 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLAFMFiÊ 

MALADIES GUÉRIES 
CAR LIS 

PRODUITS GATÈ 
» exiasn LA VRAIS unnava * 

T" Ph«'" et E. GALICHÈRE - St-LÔ 
^M———mmmm, * 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-lire-
iagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-T.I .-
la-Jaille ; ïurpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé, 

fDATIIITPHPNT I la FAK|R AIN-BRAN par ses études 
UnKI Ul 1 LHItri I ...S astrologiques vous guidera dans la vie. 
Actuellement en France, le célèbre Fakir j%âr5J-DRAS2, astrologue 
réputé, maître des merveilleux secrets de l'Inde antique, vous donnera 
des conseils relatifs à votre SAfSTÉ, vos AFFAIRES, vos 
AMOURS. Le don merveilleux qu'il possède de lire le passé et l'ave-
nir des destinées humaines est saisissant : laissez-le être votre con-
seiller et ami % il vous évitera les ennuis et chagrins qui ont accable 
votre passé ou qui vous menacent peut-être à l'heure présente. Pour 
profiter de cette occasion unique de faire votre bonheur, indiquez-lui 
sans retard, votre nom et prénom, ainsi que vôtre date de naissance et 
adresse exaete. Cette étude cependant détaillée et précise, est entière* 
ment gratuite, mais vous pouvez joindre 1 fr. 50en timbres-poste de 
votre pays pour couvrir les frais d'écriture et de port. Adresser votre 
demande au FAKIR AISI-atRAM, Service Hit P.R. Bureau 
41-1» rue Ste-Anne, n* 1, Paris «S"î. (Ne pas oublier la 
mention i P.R. Bureau 111, sur l'adresse). Indiquez sivms êtes Monsieur, 
Madame ou Mademoiselle. 

LE PAI IOIMS CHER ! 
Voyez !.., Ce que je peux faire avec mon fourneau : Le Pain... Les 

Gâteaux.,. Les Pâtes... Les Rôtis... 

Et toute ma cuisine habituelle, avec peu de chauffaae. 

FABRIQUE de TUYAUX 
en CIMENT 

— Toutes dimensions — 

54, Rue d'Allonville 54, - NANTES 

R. SEVESTRE & Cie 

Remise aux membres du Syndicat 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPE 
Fabricant 

3, Rue Malhelin-Rodier NANTES 

.Remise de 10 % aux sociétés 

Articles sacrifiés entièrement neajs 
et de 1" qualité, à 50 % au-dessous des cours 

CANADIEN-
JN1Ï,_ doublure 
et grand col en 
peau de mou- ' 
ton, extrême-
ment chaude, 
tissu imper-
méable garan-
ti 1" choix, 
kaki, noir, ré-
séda. Valeur 

285 fr., laissé à 175 »» 
La même CANADIENNE, même 

nuance, doublée mouton blanc, ser-
vice auto armée française... 149 »» 

La même CANADIENNE doublée 
drap, col peau mouton 99 »»■ 

BPiODEQUINS extra-sol., ferr., tri-
ple semelle cousue 69 »» 

Vcritabes BRODEQUINS de CHAS-
SE, cuir 1" ch. Val. 145 fr. 89 »» 

BRODEQUINS IMPERMEABLES 
cuir, tannage spécial, triple semelle 
cousue, genre cuir phoque, brun 
foncé. Valeur 185 fr 109 »» 

CHAUSSURES FANTAISIE, en 
cuir box-calf 1er choix, noires, jau-
nes ou acajou 85 »» 

BOTTES caoutchouc, semelles ren-
forcées, tige caout., p. lavage autos 
pêche, etc 49 »» 

IMPERMEABLES kaki, gris, réséda, 
doublés, . tartan, coupe élégante. 
Valeur 175 fr.: 89 »» 

IMPERMEABLES américains, av. 
capuch., marting. Val. 120 fr. 59 »» 

CACHE-NEZ pure laine, bleu ma-
rine, gris, noir, kaki, grande dimen-
sion. Vleur 29 fr 14 50 

VESTON de cuir, manches, col et 
poches havane ou noir, doublé drap. 
Valeur 260 fr.... 149 »» 

CHANDAIL laine, article lourd et 
très chaud, bleu marine, kaki, 
etc : 18 50 

Le même, pour enfants de 4 et 
10 ans, 10 90, de IL à 15 ans. 12 90 

COUVERTURE laine lit 2 pers., 
bord, soie blan., beige, bricme ra-
mage. Valeur 129 fr 79 »»" 

CHAUSSETTES laine, amér. bouts 
et talons renf., grises, beiges, la 
paire 5 90. La clôuz... 66 »» 

CALEÇON ou MAILLOT jersey 
très lourd, lro qualité, chair ou 
beige 14 50 

VESTE ou COTTE BLEUE de 
travail, en croisé, article résis-
tant 19 »» 

VESTE ciré noir, 3 pocli., lrc quai. 
Valeur 85 fr ,. 45 »» 

Très beaux GANTS cuir, fourrés, 
crispin, havane, fauves ou noirs. 
Valeur 55 fr. ; 3 doigts, 2-8 fr. ; 
5 doigts 32 »» 

COUVERTURE laine grise, grand 
modèle, p. voit., voyage, lit. 29 »» 

Envoi contre remboursement, mandat oa 
chèque postal (Rennes 3'J-30) 

E ls J»ftl j lEty 83, rue Garnbetta 
UHLLILI1 i_£ MANS Tél. 0-20 
Demandez le catalogue général envoyé Iranco 

Fabrique de Meubles 

4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires -

— 8, 3 et 2, Rue SVSercœur — 
4, Rue du Pont-de-l'Arche-Sèche 

Téléphone Î28-37 

GCIÉTtBRETOHME 

Adresse.. 

Département.. 

Cuisùvlcre 
combinée avec 
fcru^àpaiti 

Jb'O ̂  nJAt-VOUi* " ALSATIA " 
Demandez Catalo^jie N° 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

un intérieur coquet, bien meublé 
où vous trouvez votre confortable 

WETEZ ¥&S m£i£BL£S 
à la Grande Maison Nantaise des 

eubles BOEFFARD 
TOUJOURS UN STOCK, PLUS DE 
200 Salles à Manger, Chambres à Coucher, etc. 

L'importance de ce stock, que vous pouvez contrôler j 
en visitant ses Galeries, vous permet de choisir et 
d'avoir immédiatement les WSEUBLES que vous désirez 

— De plus, vous trouvez aux 
GALERIES BOÉFFARD 
le PLUS GRAND CHOIX 
et Ses MEILLEURS PRIX 
de tout l'Ouest ——— 

LIVRAISON A DOMICILi PAR CAMIONS AUTOS 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MEUBLES 
DU PLUS SIMPLE AU PLUS RICHE 
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